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A MOKSEIGNËVR, 

LE PRESIDENT 

DE M E S M E^ 
M 

S^uand Je dêutrois f^irt fouffrit vdtflré 
WodeftUj il faut que ie defcoaure et tout la 
Wonde vne a&Jm de gêner afité » ^e vws^ 
aueo^ voulu tenir cachée* Quand feu mon 
fere fut oblige de quitter i^exmiu de fk 
ehârge^ vouradiaujlafies aux foréles U 
thêilité fait dire, des offres bien plus folides 
fut des patùlês : ii ne fift refpondre i n/ofire: 
generofité, qu^en refufant ^fant le regretter, 
ce que vousluy Qjfrie\de mefme.Defuis 
mort vous nous 'aue\ protège^ contre Pimu-* 
fiice qui accable le plus fotfuent les enfans^^ 
^vn premier lit i C^efl vne obligation qû^^ 
nous vous auons en commun mes faut s ^ 
moy^ Et vous m*auex oblige de fuie onmon 
particulier ^ en donnant vn peu de ce temps 
que vous employe^fi^tilemem au repos du 
public » à la IcSfnre dé mes ouurages. le 
n*Mrois Jamais e^eré , que ce que i ayfaie 
par diuertifiomjtnt^fdeufl feruir k aluy û vn 
des plus conJlderabUs Chefs de ia plus cele* 

bre Compagnie de f Europe ^& dont ^t mérite 



ijt fans doute , de quelque façon quê Von té 
confidere^euê.defius di tws les emplois oà 

Vonfuifie Retendre. U ne ^ray foint icy, 
MONSÊlGUEf^Ry que U fortune qui f ah 

-hien fosmem lesehofès contre fa conp^ettct^ 
^ qui ne fe gagne pas par la vertu^ a tou^ 
jours efté tnuieufe de U vofhe, le fçay bien^ 
vpHs r^aymtT^ fas les louanges /quoy 
(jue vous en nM'itie%^ plus ^e perfonne dtê 
monde , outré que ta flume Burlefque ne 
acquitterait pas affe\ bien d^vn Vanegyri^ 
que. Je vous dedieray feuim^nt mon erotm^ 
jpefme Liure de Virgile^ le vous confefierajf 
fnf e^efi fm* mal n^acquiÊHr-de toni ce epim 
ii vous dois : vous fupplîeray de croire, 
qi$ée fi ie n?efioij pas en i^ejiat ou ie fuif » ie 
ifamoie peine de fins forte paf/ion , que de 
^ous tefmoigner autrement que par des péh 

t^kf 0 ^ fiêh di$ terni ittoft amc ^ 



MONSEIGNEVR, 



yojhê tHS'humble ytffS'-obeiJfant$ 

tres-obligé feruiteur » 
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AV LECTEVR» 



LEifteur Ghreiiien ; car k pe fui^ 
pas aflex vain poinr tirotve que 1« a 
Virgile Trauefty aille iufqu'aux Infide-» 
les* Qu''ay-je à faire de te dotmer m ^ 
Auant-propoSj qui me coufteroit autant 
à faire que mon Liure* Si tu es de mes 
amis , tu exeufcras ce qui te defplaira^ 
Si tu n'en es pas ^ tous les Auanc-propos 
du monde' ne t'empefcheroient pas d^'e^ 
xercer ta mauuaife humeur a mes deC^ 
peiis. Xc ne t'en feray donc point* Mais^"^ 
ô fut que ie fuis , ie ne prens pas garde 
que c'en eii dciia fait* O que Pimpuif-* 
facce humaine eft jgrande \ Et que ic 
feroisde belles rencxions fur ce que 
rhoihme propofc^Sc Dieu difpofc,fi i'eii 
auois le loifir ! Adicu-donc ^ Lefteut 
Chreltien^ tnat chaude mon Liure5ache-<* 
tc-le, paye-le, lis-le^ brufle-le^dechirc- 
le y traitcc-ie auec fdus de mefpris fi tu 
v^ux^ ' 

li nffn Çifa fm my( ni (h ni miwKé 
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Xi iric Vîciit lie ibiriteflir , que PâuoîS 
fait vn auaat propos, pour me dcffendre. 
;4'vii homme qui met tout en 'oiuure,^ 
foit qii^il ayme ou qu*il haïflc; Mais vira ' 
perfonûf de meiite m'a prié de fuppri-; 
mer ce que i*auois fait contre vn des 

f^us fupprimables hommes de France* 
. e Iç rençuaifii6*donc, pour le dcfguaif- 
ner, s^il luy prend iamais c&lûç de fair<^ « 

* Icontre moy àk plume» ^ . 
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]L\VKE g:ROI.Sï ESME* 

L*^ RR£ S r <iw Die;^ ij^^ i?// 
Cruellement exécuté 
Sur nojire mi ferai Le 'ville ^ 
K^ii/ fenfafmes que faite plU 
Ejioit le meilleur appareil , . 
J^jffi nom f^uffiûm en cas farefl. 
Mettre fromftetMnt y fautm Vautre ^ , \ 
Sur -vn mal fait cojnme le noflre. 
iluifmty peut reuenir aujfi: 
^i meurt y il n^en efi^ pas ainfi^ 
Si Vriam dans fa "ville frife , 

jiuoit ferdu fa tejîe grife : 
Vous autres fes humbUs vaUts^ 
l/iyânt bien eu les oficlets\ > ^ 

ft les fauures mains écachéfs . Ç;' 
Toftr mnjh^r^s hourfes caçhfeif^' , 
^ * Î-IVRE IIL ' 
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t LE VIRGÎL E 

Hufflons efié par ces mcfchans 
faits M moins Euefqms des chAnt^s^ J 
Bt fem^efire mis fur la roiie 
^ /air g aux paffkns laide * mùiié,^ ' 
Nam dtlikerafmes donc* tous 
De mettre* entfje^J es Grecs eî^ noM ^ 
/ If e- pimMh le^^^re la guene , 

""i^ 'Mtaklfl^^ , .L 

Jlt four flus grandie fcuretc 
De l^êou falie en fnantit^. ^ 
Mon Vere qui dans chaque affairt 
N^agit iamais en temermre , 

qiii ffO^P cent fècrets nomeauxs 
Vrit vn ff/md fas ,& des cifeaux^ 
Vws tourné vers Pvn des Ûeux VoltS^ 
ht prononçant quelques faroUs 
Oif ferfonne 9^ entendit rien » 
'Quoy que chacun efcoutafi bien 9 
Et qu^il n^entendoit pat- peut-efire i 
Il nous dit qu'ail alloit connoijire 
OÙ nous planterions le piquet : 
Mais pourtant de fon tourniquet 
Tort peu de chùfè nous afprifmes , 
£91 fuitte dequoy nous nous prifinef 
o4 nous b^jiir debons vaijfeaux 1 / 
Tour nt>us txpofer fur ler^eaujc . 
Et chercher quelque nouueau gififim^ ' 
La, flotte fut faite bien yifle 
xAu pied d?Ida près d^Antandros , • 
Kous fifmes de itos gens vn gros^ 
Au temps que la tri fie jroidurt • 
S^j^ne U flaçe à la v^erdmt. ^ . 



tP/i/i mon Vere conuie^^ ' 
Les DiiHx uyant efié fvh^p 
KoHf mmtnfmes fiir ms gal$rêf. 
Non fans imer ' larmes iamer es 
JDe vàirTr^ oà^ouffkt jihms 
N^eftre plus rien que du charbon ; 
Xettè belle ivkle^d^ Tfoy^^" 
oh Paitois vefcH dans la îoyCy 
S^ui^ fis efi efiJènir^tfoincH « ^ 
Comme on dit ^ xoups de fieds au cu. 
Enfin dt^nc hommes, enf ans ^ femmes,^ 
Et tûHi nos Bim7c fmiêe% è^ 
7^ OUI voili fur mer ^ loing du f ort^^ 
\A deux OH dofgfMidaïU^wtûri r 
Car entre ^ens fiona-ns fur Inonde, 
Bt la met oH^feferd le monde ^ 
H n efl qu^vn ihl^ bajhy d^dix ioints\ 
large de trois fieds , plus cu mins, 
yhe terre Thraee hMlifUr y ^ 
Nation iufquaux dùnts armée « • 
D.ant les gens fùi^tres^malf ai fané i 
Jurans Dieu ^ hattans payfans y 
N'éji gueresdoing de la, T?hryigie,i 
BUe fut autrefeie re^gie 
T^ar Lycurge homme de renom^ 
JQ^i f fOftoit declitter fm mm; ^ 
Et quelque cbofe d^auant^ge^ ' ' t ' 
L^Urithmetiepêi' , l^jYpentage i 
Et faire entendre la raifon ' ' * * 

Ce pays aypÈoiv fort le noflre, ' ' 

Et ^iU t^^Mit l*%myt^quoh i^aiure r 



4Î LE VIRG Il-E 
Ces Càufejaren Thraeiew * . 

J^and ils trouuoient des Vhrygi^nt 

Les Vhrigiens au rêeiffoqne* 
iettr faifoiient incli nation 
jiuec garnie dmofUm»: • » . . > - 
Et fuis ils s^entrefaifoient fefi^,^ <. 
Se baifoient fiffie (uMre U^ti . . 
S^'entredifans , te fuis à vous, 
Jluec bt0$ 4tfil4^ , bras dejfous. 
£^c[l lâ que noflre flotie amm^ " 
^yanf fan homeut . À Ja tiff^t 
"Par raduU des'mai^^ mAigm i ' ^ 
Car des gens de (ouns^apt^ 
S^efioient^fimijtix dam jgalf^êf i 
Et iufqu'à des Afoiiquaires ^ 
Itêm itHnmrs d'ôurs, des "Pedans ^, 
Bafieleurs , Jmtcheurs dfi dfms ^ 
De Comédiens vne bande , ; 
Et des Vanfesérsdep^akMi^ • {« 
Or donc (es matons affembleX jt^, 

ceux de la.flùtsje apf^eMeç^^ v^^ 
Jiuf(^uels ie difoi6 yie i/ous fri^i 
4)u , plaife i vofire Siigneme^ 
^ujjî-toft dit y au/Jt-tofi fait , 
lachofe futn^fe eneff^»-^ 
En flace bien examnh " » r :.'y 
yilie far mojf fuf deffi^ée ; , 
TPuis en vertu du nm f #e 
Ceiuy des tr^yens ic changeay . 
En vn , qui termmoi$ en odes i-^ - 
Çonim qni dkois Kneades^ - 



TRAVESTY* 

^uparauant que commencex s 
Il conuim à la^Dimee 
y^ojïre mère aff^eSfionnée , 
'Rendre l^hofmew que weriioh . 
Dame qui' tant nous affifloit : 
Outre -q^e les Dieux fauo%abkr^ 
TPar qui naus.Jmtrètim/èraèles 
\Auions pu , malgré fer & feu » 
Tirer noftre efpingle du jeu^y \ 
Kfous €u/?€nt taxé d'anarice. 
TPout auoirdQnc le Siei priopkf i^ 
2^0 m 'Voulu fmes offrir vn P*eau 
^ tuffin^fauH d'vn Taureau: 
^ lu f fin y quiMans ieCitl loge ^ 
S^ui gouuerne des deux rhor^o^ci 
Et donne U froid le chauà.^ ^ 
Souuent feu plus, qu il ne fautf 
Vous aUe\ entendre vne hi^oire , 
^ui n^cfi pa^s trop facile à croiret 
^(ie\ près de nous ^Ufie^oit 
Vn tertre , qui la mine moif 
D'ejîre la^faffe de quelque homnie ^ 
Slui faijoit là fon dernier fom^e.^ 
Ce petit tertre efioit cQuuert 
De myrtes au fueillage wrt ^ 
Et de ieunes cormiers fans nombre a 
Siui faifoitnt vn ombrage fombri^ 
V enfant en prendre des rameaux ^ 
S^ue ie choififfaix des fins beaux * 
^fin d'en parer noflre hôfHi^ v 

yne liqu^mrouge ^ fmii 
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T>e endroit tout f^ais éhtamhk^ ' 
Sémbiahle à du fang e/panchc^ 
Me fit lors faire vne grimace 
^*i me défigura la face : 
J^e tout mon cmur ie priay Dieu , 
Et promis aux Nymphes du lieu 
'Quatre ou çinq Limes de chandelles > 
Et d'en acheptcr des, f lus bdUes. 
Tuis ic fis y comme de rai fan , ' 
j^u Dieu Mars ^aeite oraifoiu 
C'eft luy qui cammafîde à bagucte 
peuple T Irrace ^ comme au ûete*^ 
yn autre rameau ie rompy , 
^utre fiing efcoulcr i'en fy y 
JË't tout auioM ^e ?en defihire^ • - . . 
^out autmt de Jang chaud ïen tire^ 
Enfin en ayant Sien tiré» 

L^arbre ayant comme Çoufi^ire ^ 
Et fa perrutque ptco 'uée , 
Me dit d^vne voix enrouée 
Ces mots^ dont i'ens en vcriré, 
Teu s^enfalut y l'cf^rit gafié. 
Tourquoy diable , Seigneur Enée^ 
yoftre mSn s'eft-elie acharnée 
Sur le corps d^'vn de vos amis f 
Si i^ejiois de vas ememis » 
Encor aurie%^vous tort de prendre 
"Ëiaifir d fimg huijnain reffUndre^^ 
yoild qui n^efi ny bm ny beau » 
De venir gafier vn tombeau t ' ' ^ 
Je^ fuis le Vrince Volydéré , 
Vour vue raifon <^ti i^nQïè f . . 



^Mals h m'imagine fourtant \ • 
c^efi faur quelque argent contanp^ 
jQ^e i'auois dans vne ceinturai 
Vn Tyran d^imarè. natme 
'JM^a mis. trop tojl au rang des morts 
W^t fait vn crible de mon corps. \ 
Jtia pauure chair de (tards fercéçy 
Sous cette terr£ ranULfU ^, • 

^epofoit aj}e%;douC9mtm / 
Vous efies venu'fottement 
Sjompre dt vos mains violentes . 

Mes panures branches innocentes | 
yoU4^ n^aife\ $mt défiguré 
Vu fang if ne vous n^aue\ tirê^ : 
M4 demeure efl toute roupie. \ \ 
'lArreflex^'donc l^hémorrag$0 \ 
Jit Ji vous tien efies contenf 9 ' 
Le diable vous en fafie amanH 
Mais flufiofif fi vous efies fage^ 1 
Vuye%^ cet auofê riuagè , 
Et remonte\fuY vos vaifieâux ^ 
Sans plus rompre me^ arbrifi^auXê 
^jlinfi parla le dolent tige, ' _ - 
\A cet effroyable prodige ' 
D^vn pied ma face s^aUongea : 

dans mon corps mon fang figea* 
Veut-efine ^gnore'Kc'^oMs encore 
Sluel homme eftoit ce Volydore : 
Il efioit fils de nofire Roy s. 
Ce bon "Prince remply d^'effroy^ . - 
S^and fa ville fut affiegée^. ' . 

Çrnt ^HUlleferoh roft^gée. , 
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Il efîtioya fon cher Enfant , ' * 
Et fu^h dos d'vn Elefhim , 
Son threfoY au Tyran de Thrace, 
Mais voj/e'^la. mefchame race^^ * 
Qnandit 'Oit Triam wal-heurmx , 
Jl ccJ^A d^cjîre généreux, ' 
ii? ferfide^^stêrw cafaque , 
îit ce fauure innocent attaque , 
497nme il tt€ fongHit à nul tmU ' 
11 pa4 vn fire animal^ 
S^^vn traifire quand il nms fâh fvfl 
"Pnis apros cette maie-bcfle - 
I>e ce. icune homm0 4fH^il trmqua i 
lté riche threfor excYoqua. 
Mais que ne fait point entreprendra 
Vinfatiable faim de prendre i 
Le difcours du trifie arbrijfea» l 
2liPauoitfaii'frijJo$mertapeà$t* 
jQuand fa harangue fut finiei > 
Ma, face qu^elle- àuQit êemif , 
'Reprit auffî-tofi fa couleur , 
Et mon corps glacé , fA chalem^ / 
Vénuoyay vijle' i'ma gaijere 
En aduertir Monfi^ur mon Vere i,. 
Vm lequel a fut refolm 
^^onfiroit an tombeau poilu 
Vn facrifice falutaire : 
<i% W fit pas long-temps afairtm ' 
Les DamoifeUes 4^ J lion 
Tirent longue vlulati on ^ 
*Et fi long-temps qu^ elles voulurent, 
, T^Uurerént le mfenx quelles pmcnt^ , 



On eouurh U lieu de cyprès , 
On y re [pandit du laii n-ais , * 
S^on tira d'vne vame noire » ^ 
Dont but quiconque en voulut boire* 
Mon Vert fis vn court fermjon ^ 
J^i nefi0 ny matmai^ ny bon. 
Les branches que i ouois c^Jsées^ 
Auec foin Jurent ramA/Sées , 
Et reiointes a L^arbriJJcaH , 
Dont il farm deux fois plus beau, 
^uec rubans de couleur bleue 
Nous nous ftifmes tous queue à queue 
Mt couronne^ de branches d^Ify 
chantons tout bas , d^vn air fLaintif^ 
Nous regagnafmes ws galères : ' 
Vuis poufieo^far des vints j^roj^eres Ak 
Efioignafiues yhien esbwys a, y 
Cet abominable pays, ' 
Le Sjûjy des Deite^.hutnides^^.. 
Me la mer € des Néréides ^ 
Tojiedent moitié f ar moitié ^ ■ 
Sans en eftre en inimitié y -, 
yne Ifle dans la mer hgee' ^. . 
Jtu blond Vhibus fort obligée^: 
Car de flottante qu^êUc efioit , 
£s qêfe le vent par tout fortoit 
Cet illuftre fils de l atone , 
La iointe à Gyare-, & Mycone»^ 
-Mn ee- lieu fmr le- 1/tnt forte\^ 
On nous fit cent ciuilito'x^. 
jtttius Koy de l'lfle.,^& Vrefirei^ 
lii tarda Poim ^ recomys^Hr^-^- 
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Mon Pere fon Mcien amy ^ 

Quoy ijue far le fort cnnernyy 
Sa perjonne fus deuenué 
En e/faf d^ejîre mefconnui» 
Le bon Seigneur npus hébergea , 
Offrit à manger^ on mangea 
Tout ce qféi fut mis fur la table ^ 
Et fi but-on au preallabie* 
^yans tous largement repâ , . 
^ dire bouche que vemxrtH f 
NoHf nom rcndifmcs dans le Tempii 
jifin^ de donner bon exemple. 
Si-toft qm profi'erncjy fn* 
le dis le plus haut que ie pu : 
Gfand ApoUim , "Bieu débonnaire^ 
Trend pitii de moy pauure haire ^ 
Es de ceux, que tu 'vois icy » 
^ui font panures haires aufjt. 
Trend pitié d< ^ gent Troyenne^ 
Vais ^n forte qu^elle dehi^nw y 
Nonob^ant fa calamité , 
Tout te qu^ elle a iamaif^fH* • * 
Dieu dont la barbe eB fi bien fai^ey 
Trocure-^no ui AMe retnute , 
Mene-nous bien %;iHe & ^/^^ droit 
En quelque iien*heureux endrt^^^ 
Ou nos femelles vagabondes i 
jlHtant que tapines feeonèes^ 
*Ptîi(fent promptewent remplacer^' 
Cçux q^e le fer a fait paffer^ 

fommes feuts de noflre wlle^ 

fjcbappe\d§ U m^n d^Mhili^y' ^ * 
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Bt des Grecs , comme tu fçak bien , 
j^i ne v^lment iamals rien. 
Vy^nous noflre bonne ammure » 
'Mal^ dy-nous U fms fp^pofiure^ 
* Et fans en donner À garder^ 
Tu te pLuk fomient k bourder : 
Si tu penfe efire icy le^mefme^y 
le fourray bien fans grand blajjjheniei 
Te faire fafier en cent lieux 
Tottr lé ptus grand menteur des 'Dieu )i. 
^urons-no^ fai;ç i aurons -mus gimre 
Serorce fat met^ ou futr terre f 

Ceux auec'(jm nous la. ferons 
Sont-Ms bonnes gens ^> ou larrons i \" 
Ou fi nous rebajiironsTVoye 
Bn grand repos & grande iojyei . 
Ou s'il faudra iouer des mains . 
jiuec des fmfles» inhumains i 
0 digne inuenteur de la lyre ^ 
^Qu'à bon droit tam le mo/idc admira ^ 
S^i f rejmier 4 fait des Sonnets ^ 
Bt fait parier des Sanfonnets ; 
Var tafauY, madame la Lune^ 
Cette agréable elaire-brune , * , 

va de nuit comme vn bnln^ .> 
Dy-nous tjueleft noHre defiin f 
Sans te faire tirer oreille " . [' . . 
Et ié frometSi à la pareille 
I>e t^offrir a ce renouueaur 
yne-vache bl)xnche & fon veauz \ \ - ' 
Bt me/fue de doubler la dsfe 
$1 ly^Atde efi nof fil* de chpfe; • 
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Enfin' ie te regaitray 

Comme il faut , qia ie ne.fçurraym^ 

Les derniers rn^fs de ma harangue 

Eftoient encore fur mm Ungne 

^ tnd en l^'sùrUe fahdrje gronda^ ' 

Et fit bien fort brcdi breda. 

Efclairs iuifans amme cbandelies^ * 

M^ibUuirem l^s deux prunelles ••. 

Le faint trépied troi^fois roua j 

Et le lamier facré fiiatta 

Ses branches Pvne contre l^amre»^ 

Teus receurs â la Vatemfire / 

Sur le vifage frofierné.. 

Mais ie fus bien plus efiamti 

Lors que i'^entendls le tonnerre 

Qui grondois aujjî dejSaus terre , 

. Ves loups qui triftement hurloiefit s 
JEf des ours qui fe querellaient 

* Mais Mrs que là Tempie^ fit mine 
De faiYCKun faut comme ^vne mine ^ 
le pefïÇay bien efhe au tombeau : 
Pi us beau crier y tottu beau y to99P beau. 
Les murs du Temple s'esbranlercm 9 
Et iufq H^aux fondemtns tremiler0nf^ 
le fouf^aiMj/ aJ'eflre dehors , 

<€cnt coups de bafion fur /e f orpy* 
Mais cette mal plai famé aubade^ ' 

^ Ne /ut enfin qu^vne algarade t 
Du trépied f acre s^exhaia. 
Vue ^oix. qui crm ; paix4a.- . 
On fe fut ^'^foué lé poùue*J^cri^s:iJ : 
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Ce que nous dit le /lenY, Vhcebus^ . 
£n mots clairs y & non far rébus* ' 
"Pai-yHYCs Troyens cjni fur la terre 
\4ue\ eu longue & rud£. guêtre j 
Et qui n'en Aur€<3^ mains^ fitr^ me¥^' . 
Bien vous frend de [fauoir remet / 
Rame^ dmc dt fi borne fortw- 

La. mer À la fin vous porte ' , 
yers la ferre s d^'ou fonf firtis 
Tant légitimes cjue mcfîis 
Vos ayeux tant hommes quùfe^fmeK 
(Dieu t/ueiUe bien auoir leurs ames^y 
le ne fuis far 1er de leur mort^, 
J^ue ie ,ne m\tfjlige bien for^. 
C^ejl la que la race d^j^me^ . . ' 
^fres lofi^s trauaxêx couronnétr^ • 
y erra fes enfar^s triomfhans , 
Et les enfans de fes enfans*^ ^ 
A ces mots chacun auec pref^e , 
Se demandoit , ou efi-ce f oà c/i-cef 
Oii^ prendre cét heùremc climat l 
Oh nonobjîant Lle^lfec ^ viat - • 
^u^4^ reeeu nofire pauure Tmye j 
'N ozis .fourrons en foulas ioye.^ 
Kef9»placer les panures Troygms , 
T>ont lès corps font mange^ des chisnK 
Mon Vere je grattant latejie^' 
S 'efiria, le fuis béfifi ^ \ 
Ou ie penfe auoir rencontré y^' • - 
Le lieu par l^ Oracle mon fit 
Ou nous deuons viurc a nofre aife : * 

Mw ic m* ta^is^ , au ^u on fe paifu^x 
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J^elqu^vn encore clmcheta > 
Mais enfin chawn efcouta.: 
Tuis mon tPere par "vn fonf^ire 
Donnant la grâce â fon bien dire^ 
Vous Ht a»€C authoriti : 
Vay feuilleté ^ refemlletk^ 
CimfM on fçaiu f^f^s nos ChfoniqMJ \ 
Atéjjî véritables qu'^antio^ues: 
Ot efiril qu'en mes ieunes ans 
le fenfe amir trouuk dedans , 
Slue d^vm Ifle j Crète nommée^ . 
Tour fes \eM wUes renommée » 
y^os predecefieurs font f^rtis f 

Mafiesy femeUes & fetits. 

*Teucermenoit la. carauane 
Dans 'vne fupei^be tartane. 
Et fuitii de fes C'andiens 
Occupa les bords Rhetiens. 
Tergiame n'efloit f oint encore, ^ 
Chacun y 'viuoit en fecnre 5= 
At fous^ttrr^ au fied des cofiaUM 
Les gens logeaient comme brutaux : 
De là vint que tMnt on reuere 
Des Dieux la mere , ou la grand^metfi^. 
Cybele , auec tous fes chafireo^ ^ 
D^Ida les myfletes fa<re\, 
LafoUe trouve Corybante 9 
fiifpàmehe fon Malantt^ - 
^u facré char a/îujcttis. 
Tour auoir creu afpetitr, ^' 
Mais 'quoy que lion & lionne , 

, S^i nç mord^ijtnp fomtanf ferfinnf^ > 



*Co$ffage donc y tfHs'chèrs amis ^ V 
Courons à ce ^ays frotnis a ' ' 
^ C^eji là que T'hœbus'nous^appelle ; , ' 
Je veux bien que t'on tne fi^eUe 
Si MHS n^y fonmes éaHs trois^ivurs ',' 
jQj^^oy qu'ils foient encore bien cours* 
Mais deuant i par des facrifice^ ^ 
Rendons-nour les grands Divux fro^ic^es ir . 
Car fouuem la mer & les vens 
Fom enrager les fauwes gens, _ 
^injl parla mm pere Anchife , . 
Et puis fans fonhr dè l^Eglifc » 
^ Neptune le Dieu de l^eaUy 
Tout ainfi qu^à Theebus le hem l 
Deux beaux grands taureaux nous btîkl^fmei^^ 
Et . puis après noffs regalaffMs 
V'Hyuer d^vne noire Brebis y * ^ ' 

Et pour qu^il foufflafi pro nobir^ 
C^efi i dire, du cul (bé nauhe r / 
JO^vne blanche le doux lephire^ 
Vent qui ne fait iamais fitr • V 

D^afficn qu^on pmj?e blafmcr\^ ... ' - 
jEn ce temps-là la Hen-onu^ée^ ^ ' 
JQui/auHent effwal informée^ 
Et n'enrage pas pour mentir^ « y 

T ai fois hautement retentir . î\ 

yne nouuelle d'impirrtance , _ 
J^e pour aymet trop la finance i 
£t pour auoir trop i?npofè • - / : 

Sur fon paume peuple ej^rpife ^/ 
La popîUace mutinée * . v * 

mÂu Capitaiw Idonnenét * 
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Jtuoh fait affrom folemU 

Bn fon Royaume paternel : 
Si$ bien que U Tyran de Crète 
• ^fêoit deflogc fans trompète. 
Sans dire adiiSê^iufyu au reuoir^ 
Certes ne f ouuiom amit 
Occafion plus fauoxahle , 

t e^ùit chofe vray-feiftUable ^ 
^ue mon père auoit deuiné 
'le pays par lis Dienx donné » 
jQu^on y receuroit cLîtec ioye 
, L^s fauuw ^xiLe\ de Trt^e 9 
Tuis que dans ce pays promis- 
ût^ mal'traittoit nos ennemis. • ^ 
Vous qmnafmês d^nç 0rtygie * 
La, flotte condniffte & régie , 
s jluec grande^ adrejfe & grand arts 
Vola fur mer comme njn trait d^are^* 
iJ oui vifmes Naxas, dvnt Us vignus 
Ont rendu les cofleanx' injlgnes a. . ; 
La petite Ific O learos ^ 
Les Iflès tyclades , Taros^ 
T aros famet^q potfr fès marbres ^> . 
Et Doityfe cof^têfrte arbres ^7 
Et d^ autres lieux de ce ne 7ner , 
J^/ «e 'valent pas nommerk.^ 
"Les matelots , qui dans la Cretef 
MJjf croient, bjen-tofi leur retraite^^ - 
'Pculfoient mille- cris efclattms 
Se 'voyant aide^ du beau-jemps.- 
\j^es njents à fauhait de nos V4>ilcs, 
Saijoient haider tomes les toi Us 
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le Chl nous fecçurm^^ 
Si Bien y e^ue la Crète parut r 
Ùif nojîre flotte mife â serre 
Ne fe fouuim flus dé U guerrii 
Je me mis d^'ahord À iafiir^ 
Et terre à chacun départir ^. ^ 
le ncmmay la ville Vergame\ ' ' 
Hom qui^remt la ioye en, l*amt 
Desnos Troyens tiefej^€Ye%^ 
Des maux dpt^ ils auoiènr enduye^^ 
-Je fis de beaux difcours en profe 
fjydfin que dcuant toute ckof^ 
Qn trauaillaft i Id Cité , 
JEt pour plus grande^feureté ' • \ 
jQu^on èafiift vnedtadeitè^ . ' 
jiu(fi forte que la Rochelle.. 
Je fis tircr,4u>s nefs du port 9 
Que Pdn mit à fec^fur le bort. 
Tous les iours 40 rendnis iufiioe^ 
Ou trauaillois â la police . * ' 
le vi fit ois Us bafiimans^ 
Et faifois fotcê tê^mtem r 
le mariay garçons ^ filles . • 

Tour mieux conferuer Us fatuilUs e 
Je fis plamer des cjpalliersy 
Non f as four vn, mais far milliers 
Comme àuffi des arbres par lignes ^ 
Semer du bled, planter des vignes^ 
Sans oublier force inelons s 
JQjj^iJans doute eugent efié bons^ 
Citr i*en auoi/ receu la graine 
.D^vn Qemii-hqmme de Touraint^ 
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♦ 'Bref tous ces j^Ye^Atatifs-Là 
Vromttoient affes ^ ij$êa$id "voilii 

' tP^r 'vne maudne influence ^ 
S^u^vne malfgne pefiiience 
TPrh les panures Troyens en but à 

, Et leur fit auoir le jcorbut j 
J>ont heloê ! la plupart moururent t 
Jtem nos pourceaux ladres furent > 
IX os brebis eurent' U clauedu y 
Et tous nos chenaux le morucau»-' 
Jfos poulies eurent la fcpie 
.X>ont plufieurs perdirent la- vie , 
Zes autres cajferent leurs aufs. s 
TJmts perdifmés vaches iy bauf$ 
TPar le défaut du pafiurage : 
Vlus de beurre y. plus de frofnage r 
jlux champs de L*vn a l^autre bout 
Les chenilles mang^ent tout : 
Du Soleil la terre embrafee , • * 
Faute de pluye & de rofée^ 
Sâ fendit en plufieurs endroits 
Les (Lrbres dans les vallons fir oit s « 
Comme en la plaine dejlouuerte ^ 
"Perdirent leur perruque verte > . ^ 
Et dans les iardins tout fut cuit : 
T oint de champignons , point de jf'uit 
Car la terre feiche & brujUnte 
Ne produijtt herbe ny plante. 
Enfin par la pejie la faim y 
Sans ^in ^fan^ aaà^t fans chair , fxns , 

TStofire maudite defiinee . 

S^en aUoit efife t€rmmç9^ 



Kous receuions efchec mar* 
Mon tBtre^ le frudtnt 'Anchife ,* 
Mouillant de fleurs fa, barbe grife > 

regref de ^nit fes iours , - 
IJous exhorta par vn difcours^ 
*Aufj^ ttifie qu^'une elcgie^ 
-De retmrnerdÀns Ortigie» . 
Tour ^ prier le blond Thé bus . 
J>e nous vouifir tirer d*4hus ; 
lS,t ptns barguigner , nous apprendre 
Si nous nations fius qu^À nous feniré 
Ou dans qu^elle contrée enfin 
Nor infortunes prendroient fin, 
La mût brmte > f^ur Svn biénd jret^fi 
^uoit noirey -nofire Hemi^here^ 
Tout dermoh en cé$ f^nittirs ♦ - ' 
Excepté les faifeurs de 'y ers , 
Les fmiers » nouewrs d'efguiUettesi 
Les chatS'huani & les chouettes y "■ . 
Les plaideurs & les ' loups -gatoux ^ 
Les antàureux , ies pUuXé >\ 
Vefiois' cQmhc mal à mon aife 
Bntrt U puet dr la funai/e^ j 
La Lune auec beaucoup d^efclat * 
Ulunùnoit tout mon grabat , 
Terçant de fcs rais ma fenefire , 
S^and ie Vis dettant moyi parejire 
Nos Dieux ,par moy du feu fauue'?^ 
Et depuis toufiours conferuc\i 
Je les 'Vis s lef Dieu^ de Vergamt r 
U V oHs le ittre fm mm mi * ^ 



/ 
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I '^n iuretois bien fur ma foy , ^ 
le Us vhy cùmmê fe vmt^ 5 

De mes deux yeux , & non en fonge^. 
Mey qm n^^ay iamais dit menfonge:^* 
Certes, fi iamais ie le fus . ' \ ' i 

Tan$ d^honfMtr meyendis cmfiu s i 

V un d^eux four tvîêf frit la farolè^ " ' 
S^e Maifire jtencas fe conpUey ^ - - 
Jde dit-il y nous fommes icy * • / ) 

t'Xfrés ^our chafjer fçn fmcy : > 
* Slu it n énlle point *^ers Ortygie^' 
Offrir au hlond Vhébus bougie^ 
Kws luy dirons la i/eritc : 

Dieu qu^il aurait confulte , 
lln\m f^çaurùit ^ as douant âge. 

II n'a donc qu^a prendre courage ^ - ' . 
yille par les fiens fe fera , * 

Sljfi le monde ajiujetûra s ' • 

, JEt fes Enfans , efiranges firis<^^ /" 
feront littiere des Empires , 
Et ioueront des Votcntats^ 
Comme des fosms fom les xhats^ . • ' 

t.eur fouuoir naura point de bornes 
S^^il quitte dom sm f enfers noomes^i: 
J^i luy fmft -perdre ie femmeil^ . ^ , 
IL a pris Varis pour Corbeil^ ; . • . 
Et n^ejl pas- vn bon fhteMpfeet , ^ 
. J^icênque vous a dit , qu^en Crète 
U falloit vifiement baHir^ • - 
Il faut bien plufioB en partir^ 
Et gagner la terre promifè ^ ' ' 
OUf bhn^tofi , |?4r ttofire enmmfe^,^ : ' 



Digitized by Google 



:TTIA VEST Y. :; 
Vous iouires d^vn g^and * . 

n^awre\ quajlrî€n à f^Ure^» 
JRjf'à rift r& faire, kmne^^t^ , 
C€ fays efi gr,a/ ^ fertil , 
J>ont les gens.ùmt l^e^th fuktU^ 

Et quoj/ qu€ ioiieuYs de guiterre , " - 

Ce fays , an temfs anciens # , ' 
Fut celuy ies Oet^otriens ^ 
Depuis cette terte içiM ^ 
V^Italus fht^dipte It^lhj ^ 
£t c^efh^ fays entendu 
Tar le faim Oracle rend^ r 

^uec lafitis fon (l ere , > . 
Suiuy de fes italiens 
f^nt^ loger che%^ tes Vhrygiensé 
Lew^^-VQUsdùn^tofit en chemife^- 
Me\ treuueY^^ti^ '^iel Amkife tti 
l^y dittes la -çhofi ainfi * . . 

J^ue mus wi^i^m^^^ 

Bt qt^il foMt gagner La ^^rite^ » 
Et chercher virement Cçr^fj^ . , - - 
Dans, le pays A^esMeté . 
lupittr du bord Qandien , ^ 
jf^ems defewL À t4us:ia ê^ènjMM^» » . 
Cherche^-efk^ donc 'vm m^ilLemim. } 
jifres ces ^atids^ dtfcems U«lfSg 
Tout ainfi quils cjloient 'vetiHs ^ ^ 

Les ^Dieux^et^aires: fumim^^ ; 
Cm^s tnes Jkn^-w/e mçj^rinnf:^ . y* 
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Car ie ne dortnois pas aIots^ ) 
le les ws dés yemc ie mm corps 
Et reconnus bien leurs vifages 
Et leurs chefs cotmeris de ismdages^ 

Certes à cette vifion 

le fcnffs grande émoshn / 

tes poils de mon chcffe drejscrent i 
Et mes fores fueur fixèrent ; 
le deuins fi'oid comme vn glaçon» 
yefiu d*vn fimfle callefon, 
te fis vne courre prière , 
Car longue orai/bn ne 'vaut guer(i t ~ - 
Bt par forme d^oblathn « 
Je fisYiijj\mûgAtion. 
'^eUfaiP, , de home forte i ' 
Tallay faire hruit à la pane 
De mon VereAwhife endormy, 
S^i m^joumit grondant à demy : 
le Luy contay toute L"" affaire: 
tors l%quiUoque imint 4Uai¥e^^ * . . 
Et dans nos Ayeux ambigus * . 
IL w$ au/ji^Uit tpt^'vn-:Argui^^' ' 
O mon fils me dit-ily i^ay honte • 
H'eHre caufe de c€ mefionte / 
Et ie dois e fifre bien mocqué . - 
Ve m^eflfc, tant équiuoquê. 
£em fois merJ?moit dit Cafi^rê^ ^ 
Si i^eufe eu iTfprit^de Petit^ndre: « 
Mais de f^Ue-ie ^é^^'il^f^ois ' \ 
Et moy-mefine te fou î^eBoîs. ^ ' ^ ' 
S^ui diable > d vtoins qu^efire ^ne gru 

Cheftfimtfffiin^emoh 
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Et tfHê les f^res des Trùytns , 
Tujpent fffus é^Jtatiens^ / 
Et que. dam fi Vingtaine terre " 
Vous y paufures refles' dè la gu^¥è i 
' Vtijjipns vn iour trotmer maifon i / 
Certes j^awAs quei^[m rai/bn* ^ 
Mais piJf^ue les Dieux nous le difent 
Mai-heur a ceUK qui les mefprifent p 
Obey fions leur promptement :^ ■ 

bien l'ffiàbliff émeut 
J^'en cette ifle nous 'voulions faire , 
J^\'/proMHe qu^vn fucce\ contr^ire^ : 
^itifi le hon vieillard parlât*/ - > 
Chacun fîit d^acord de cela , 
Et fans différer dauamagei ' 
I>e plier ^iftement bagage^ » . 
^as flus tard qm Je lendemain ' 
^u départ chacun mit la main : . 
Et nojîre, ville commencée / . ^ 
Sans rtiprMP à? aucun fut Uufiiet > 
J^ous y laifafmes néanmoins v ;î 
Ceux de nous qui^ualoient Umoî^i . 
Et qui n^éftoiem parnty les noftres " ' 
J^iff l^ incommodité des autres, , • 
Vous voilà âme encore en pfer : \ * 
Derechef réduits â ramer. ' 

Sluandnousfufmes ifiing du rkiagc , 
Sans plus voir ville ny village - 

Mais feulement te Ciel én Péai^ j^ • 

iogec^ en vn jrejle vaijfeau * , 
Chacun de nous tenfêe j; " "r ' 
He^etta la terre lai^ic »V - ^ ^ • \ . 
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€ar la Mer ordinairement ' / 
Bft vn dangireux^ Blemenf: 
jQu^ainfi ne foh , fur mjîre tcfîû 
le vis grand figne de sefnpefie 
yn air e/pais qui s^amaffQit > * , 
Et nofire flo$te memfoiu * 
tamndeé ne fur faim n/aine ^ . ^' 
En yn infianp l^humide plaine ^ 
Der pacifique quUUe efiùiP » 
l^ar 'vn grand vent qui Pagitoit ^ 

changer fes 'vagues enflées 
En plu/tenr-s montagnes falêes 9 . 
Le iour tout à couf deuint nuie^ / 
le tonnerre fit n/n heau bruky 
Nos fouuves vai^eaux en dirome . 
Sms fournir eùmoifimJeui^ roftte / 

Furent iettcj^ qui ^a, q^i lâ^ 

Vende amc le Ciel f ? m^f^^ 

Le bon f ilote Valinure 

Comme imt^hartier emboHrbé ^ iffffî 

' Slù*il eft au bom de fon lapiné 

Trois iojftrs cet orage mutin 

JB4 trois nuits '9 hema nos nauè/^si 

Je n^en ay poii^t fajjè de fires^^ 

Ejt nous (tuions fafié le fas à 

Car les vents ne fe ioiioient ^fas / 

Mais far bon^^heurUs fe ir^mlUrent 

Et P'vn Vautre fe querellereht , ^ ; 

TeUemettt e -ees s^ai^ref j^m9 j> . * 

^ms f enfer dftMutage mt^msj 

'Mais bien à fe faire la guerre, \ 

)^ow foujierent d^ntn ia mu s^ . 
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Timt éujj^-^tofl qu^eUc parut ^ - 
Touc ie monde aujç rames cmrt^ t 
£i les %mles fureté colles ^ . 
Tuis fendant les -ondes falees. 
\A grands cùUfs de nos outrons / 
2sr os vaiffeaux , autant flats que rom^ 
Cagnerem le prochain riùage i'' 
Chacun riant de bon courage. ' . 
(^tte Ifle oîé U vent nous poupa » 
Eft depnrs efmlque temps en fÀ ' 
D^Vf^ nom Grec ^ Strophade mmmie^ 
En cette n^r fort diffamée^ . 
Car trois monflres d'enfer for tis 
Bn ont chajje pamis & petits^ 
Depuis que che\ le Koy Thinéc 
Rude chajrfe4€ur fut donnée \ 
TPar deux Argonautes aifle%^^ 
^.Adroits en pareils démefie%. - 
C e font les mattJUtes Jîatpies , 
Jiufji Urronne(fes que pies , ' 
. Dont PaifucM anm CeUnon i 
Vn vray vif âge de guenon: ' - 
Ses deux faurs font aueres gtmmchét^ 
Toutes trois eftomochs d'aujîruthes ^ 
Et qui n^ ont pas plufiofi mangi , 
^e leur appétit engagé , - 
Tout autre que la faimxanine 
l^ewrMwce vue guerre fntefiin^à 
Biles ont toutes le mu/eau 
De U femme, à^pn ddOtoifeou . " : 
Ceft à dire vne damoife/le , • ' 
Chacune au dos fa paire d^aify . 
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Les patcs en chapon yojll , 

l:e nc'sf^ lon^ , le ventre Afj/Ldti: 

Toutes trois ont Longlt cols de grue^ 

Et longues cjucné^ de moru'é , \ 

'Les tetqns flafques ^ fendons ^ 

'Et chMune deux rangs de dents. 

Là fi-toQ qVM^riuex nous fufmes J 

Chéurcs hœufs nous apperceHfmes^ 

S^ui pctiJpB^ient fans eHre garde^^ 

Ils ne furent point nêorchandei;^ : 

Sur eux d aèofd nous nous ruafmes ^ 

Les prifmes ^ ^ les efgofgcafmes^ 

J^on fans auoir fait compliment . -i 

A i^Emperenr du firmament ^ 

Car ce but iu fans fon aujpice ^ ^ . ' 

2fe nous euff pas eéfé propîcèé 

En moins de rien l^on aprefia ' . 

Lefe^in y qui pen mus çQufia* 

Comme nous commencions la f este ^ 

jiujfi vifie que la t empeste , . ' 

Les trois monstres dont ïay ^rU ^ 

Ces Harpies aip àos aijlé , <; / \ 

Se tHetent fur nos mandes s 

Tar ces vilaines ^ ces gourmandes'^ 

Ce qui fut feulement fenty y. / . 

fut auffî-toH empuanty"^ l 

Tant leur freine efi danger eufe^ . . \ 

Soit pour affoir quelqut^dfins erttufli^ * l 

Ou que leur ven^v<e, mAl-nourry - • • 

Tonfedehon'Vnahfourryc^ 

Ces infatiables dan^^Ues ^ . ' 

fa^fAnt la gueinre st mffxfcmUu^ - 
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S^entre-raHiffoienp chah & faJn y ^ 
Tant enragée eslo^h leur féim} l 
Bt ce fjJ4^ ie naurois fà croire ^ 
Chant oient qiùeiqt^er chanfms À boire. 
Lors ie fis mettre le coHuert 
Sot44 vu rocher creux , & couuert 
De. quantifié J^atbr^jt fdnx ' nombre ^ ^ 
Oii^ L^on fouHoit manger à, lomùre.^ ' 
^uffintah qué'Tùn eut fér^uy ^ ^ ' ' 
Tmt auUî-tofî: tout fut rauy • 
'Par ces fi-anches^efcarnifieufes ^ 

0 bon Dieu les hrdùis mmngeufesf * - ' 
Le chancre fres d^elles r^efi rien^ 
J^uojy qu^vn chancre mange très-bien* 
Mai^ les j^Qrques defgobillcrcht ^ ^ . 
£^ toutes nos napes fouiUerei^ 

Bf cette infcLeme acHon ^ ' ^ 
Efirange à noihe nation y 
Me mit tout de bon en colère 
^fr:s auoir fait bonne chcre y \ 
BUes fe deuoîent contenter : 
Mais ainfî ms napes gafèer y 

Cela paffoit la raiUerie^ 

Bt c^efl oit trop d^'effront crie 

Jt ces fioxafises d^oy féaux ^ 

Vlus mal-faifanf^ que des corbeaux: 

1 ordonnay donc qu^on frit les armes ^ 
Tour leur donner quelques alarmes ^ ^ 
Tous nos ^nt en furent conUnts^ 

Et caeheyint en me jh^e 'temps 

Sous c'hcrbc dagues cSr rondelles^ 

^fnile^ nouf d^iurer délies. \ 
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N om fifmes y pour les attirer , 
J^r. autre repas frefarer* 
Vrés de là, nouf nous efcartafmés i 
Bt Jhigncnfemem les gnettafmcsm 
Les trois goirijrejfes auffi-tafi 
jQj/cIle's fendirent nojire rofl , 
S^en rùHinrent la gueule fraifcbe^ 
^jin d^cn faire la defpejche i 
MifentiS'Ju haut. cVvn rocher ^ 
Se mit aufj^-to^ à huchir » • 
Et de fa tromj^é entortillée , 
\4 nofîre trouve affareiUêê. 
Douna le jlgnal for tir. 
Faifitm nos arm^s retentir » 
N otis conmençafmes la bataille ^ 
CharMîUant d^ejîoc &^de taille: 
Sans fc foucier de nos coups , 
Elles fe moc^iuerent de nous 9 
Et pourtant quiftr^em laflocié 
Vne d^etuv^elles y maigre en face ^ 
Celécno , fe^tnit' fur vn roc^ 
En la-po^tire cju^cfl vn coq 
Sur le clocher d^vne paroiffe , 
Et nous dmna bien de Péitgoijpt 
Var ces mots que i^ay retenus. ' 
Ha isy^ment , beai^ fis de Venus m 
Vous cftes vn flaifant vifage • 
On difoit vouJkefiie%^fage 
La fefîe vous cafte- le cm , ^ 
Vous n^efies qu\vn dangereux fou : 
Vojlre Alteffc pour "un grand Vrince 
' ^ » me fcmblç^U cwur bien Mince » 
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3^dm^ COMTÉ noHà iufq$^aux dintf ^ 

yn gros efcadron de fes gens, 
J^el dtoit ont ils fur nofin terre ^ 
9oj4r nous y faire ainft la guerre 
Les etifans de Laorneion» 
Uu lieu de 4emandeir fimlan- 
I> auûir fris nos bœufs & nos vaches, 
"Pour faire encore les htaUâthes, 
^rnte\ comme des lacquemars ^ - 
De rondelles , dagues y 4!sr dars^ 
£t conduits far leur Cafitaine , 

feul en vaut vnc centaine ^ • 
Ils ont refris vn fcu^de fain/ ^ 
Sur trois filles ayant grand faim* 

' n^Bion digne de Phiftoire ! 
Vn autre homme amy de la gloire-^ 
^u lieu de leuiMrauir lèur bim, ^ ^ * 
Leur aur oit fait offre du fien. 

, Bfcome\y efioute\, beau fire , 
Ce que ?dy charge de vàt^^te 
De la fort'de.faint ^folion. " 
^fret vn voyage hien ionf^^ .1 
Le fils du vieux reiteur ^nchip 
Trouuera U terre fronUfe : * v , 
'Mais il dura bien à parir, 
Deuant que dy fomioir bafiir^^ ^ ^ 
Et fk mifere ferg. tettéi * - 

S^e mainte affiette > & mait^te efcuille 

' Toute de ' meilleur aliménPi 
Seront far luy gLotonnenement ^ 
Et far fès fùldats deuwies^ à * * 
^£r€s ces chofes frofetéei ^ 
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nous fit vn fled de ne^^y ) 
BP m»s Uiffant bien €iionnB\ ^'] 

. La mal-pUifanu Vro^heceffe 
S^efHfola de grande vifieffe. 
' JEn vn autre temps i'^aurok ry^ 
jllcnrs qne la cha^téue-foHrjf x 
'}Jvt44' £t cistte laide grimace : 
Mais alors chacun fnr mxfacé^ 
TPuP voir vn grand- eftonnement ^ 

. 'Bt tous m2s gens fareillemcnt , 
V*eur'ent fas lors le Mot four rire^ 
Quelques vns fe mirent à dire^ 
J^sU falloit^les dédommager y,^ . 
'La guerre en frier€s*changer ^ 
lufqu?x faire des facrijicesu. 
jsfin de f^s duoir fropiees ^ / 
Soh qu'^ elles fuffent des'oj/feaux y 

ont ans ta terre ou bisn les eàux ^ 
*Soit monfLres , ou Vierges celeBes y 

i Ou bien des infernales fefies. 
Mon bon fer € ofiant fo^n bonnet ^ 
Dit dkVn ton de vçix clair cJr* net:, 
Xirand VieH ^ qui vois mftre mifere^ 
Confcrue le fi!s le fere ^ t 
Vrens fi$^ d^Anehife le 'niessx y^ . , 

c Trotege jienea^s le pieux : 
Tais que cette efirange t!^ep,ace^ 
Tins de peur que de n^'al nous faetf 
Grand Dieu mifqrere no Lis ^ 
Mourir de faira\ il nUji rien pis ^ 
Entre nous tçus , // neji ferjfonnCy^ 

De qui la dent {oh^ajfè^ bonn^ ; 
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^ouY fùuuoir ajjiettts mafcher^ 
Ony bien du foin ou delà, ch^if r ^ 
moy chttif cj}ii n'en ay qu^vne^^ 
Sluelle fevoh mon infortuné, f 
jQue ferok'je en cet accident 
^uec vm mêfchante dent i - 
Et dent qui me branle an U bouche 
C'e^ 4^ moy que U chofe touche^ 
Ma grand Dieu détourne l^^ejfer 
De La menace que nous fait ' 
Ce hibou ^ ce nêonfire fqUeUtt^^ 
Ejîre rcdnit à [on afjîette ^ ^ : 
ïaute- de 'viande ^ de fainf 
^'Mafcher du bois ou de l'^ejîainf 
^a! cette menace cru.ejle 
Me ttouhle tsii^tt la ceruelle 
li ne mus f eut arriuer fis ^ - 
Grand Dieu miferere nobis^ \ 
^yant fini cette friere ^ , 
Shfe ie voue ^èdis Joute entière '! 

Jfous regagnafmes nojire bord y, 
JLa flotte fe mit hors du p^^t,^^ 
Chacii^n reruanr àsia ^menace 
D# la don^elle chiçhe^face • . ^ 
Vn vent de terre qui foufjia^^ a ^ 
^ fouhait nos voiles e,nfia. 
lors en meit noùi mus ejlargifmet^ 
La première Ifle que notis vip^es 
Ce fut celle de Zaçynthos 
En ftiitte Samé ^ Nefitos ^ 
Duïichie l^ljle fameuft^ 
^4is à noitfàjf^ns^odê/ufe^ 
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A qui doit tjom fan bm fifccé%^ 
La flotte qui 'uint de Mycene , * 
Mn eufi-il U fièvre quartain^* 
te vent ji bien mt4S feeomm 
*Slii enfin Leucate nom parut , . 
Mt pfix J^AptMofuîe faim Tenppîéi 
jQjî en mer auec crainte on contemfU^. 
Cat nos naêUres prirent part , 
Car La mer nous ennuyait fort* * 

on fit à iMppih facrifice . ^ 
Bt puis tant pour faire exercicâ'^ 
S^e pour teUbrer AStiim 
A La manière d^Ilium : . • * 

>fé9us fifmes fefte folennelie. . 
U fris ma robe la flm beile. 
Je mis %in prix pour les lutteurs,. 
Tem les danfeursy four Us fautm^ 
Tour Pefcrime a la dague feule , 
Colin-fiMi^e » pet en gneuU^ 
Cependant U Koy des faifons 
Auoit fait fes doui^e mMfons : 
Défia Phyuer porre-mitaine 
Paifoit fur men femir l%al£i$te 
f>ej iMpet¥/èux jtMpdUns , • 
Et donnoit mules aux taloHSé 

a 

Vtoflre troupe^ efioit fort comtentf^ 

T>^auoir pk y contre fon attente >. 
Tafer^ le pays ennemy , 
Sans trouuer ny Grec ny demy^r . 
jQ^i mm dit parole mauuaife .: 
Totfir moy i^&te^oie Jitauy d^aifei 
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Et pour nos ennemis fafchcr 
le fis en Hrre vn f^eu ficher : 
^uifuel ûu fon dei U mmpene^ , 
^uec deux grands clous de charrette 
Je fis clouer Nfeu d^^has, , - 
^utrefok far rnoy m^s â h as y ; 
TPuis iy mis -en lettre *C optique , • 

'Cette infiription authentiauc ^ 

Cet Sfcu fur le Grec njainqueuf» 

Ma rodomontad^ainfi faite^ , - ' 
Xe fis fonner four la tetraipe. 
Mes compagnons a qui mieux mieux 
Autant les ieAnes que les vieujc ^ 
Chant ans y four fe donner cour^ige y 
De fendre les jaux faipienf rage^ c. 
Dont teus% car ie ramois auffi , 
Le dedans des mains cv.durcy:' 
Nom *vifmes bien-tjo^ Vhcacie >. 
Et cojloyafmes l^^^lbanie : 
Enfin hous. 'vogafmes fi %ien^ 
S^e dans le port Chaomen 
Je fis frendre. terre a la fiote^ 
Il cotêToh vn bruit dans Buirote 
S^ui grandement nous .efionna, ^ 
Et tùui enfhnble mus^ donnât y 
Jfon ft^ four vn feu, de la ioye: 
On nous dis ^ q^^Helems de^ Tro^fy 
De nous tous eflldue tenu y . 
D^efflaue , e^K^it Koy d^mm^ . 
"Hu 'Royaume de i^eftoleme^ 
it ^^htre ut^e ^ir& e^xirem^, * 
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Il amh le bon-heur encore . 

Comme luy cdftim emmenée. ^ 

s, lE.jtoit à luy far hy menée ^ ^ 
Conjointe à chaux & à ciment*' 
le ne pus attendre vn moment * ^ 
jt nfefclairck de cette affaire , * " 

, comme ^cn bon parent , tuy /^^fA 
linéique jcongratulati&n ^ * 
Tant fur cette promotion, • . • , 

i^ue four auoir (l braue Ef^q^i^e r 
laqueVe en 'valoit dix ou dou^s^e. 

^Laijiam ma fiote & tnes gens donc i 
Jmfatient fi ie fiês o^c'» * * 
Je troHuay la Keyne hors la ville s . ^ 
A fa queue ime grande file 
De gens ^ tot4S habille^de noif^ 
Tompjé trifie^ mais belle à voir t* 
.$.!le f^ifoit l?mniuèrfaire . * * . * 
Auec vn fort beau lu^maire , 

^jtufris iPrOn tmÈeaufait exfrec^ i * 
Tout entoitré de verts cyprcK^ 
jy^Beffor : ( Dieu veuiUe auoinfin ame)^ 

. Et cette vénérable Dame ^ ^ ' 
Jipoit fait JiM^T ce tomUau 
Dans 'Vn boUy ^euptes*^^^n^YuiJ^ea^ ' 
Nommé Simois , du. nom du fleuwe ^ 
J^?4 les mms de Tergapte abkreuHt^ ^ 
Jll/e frnfa raotirir d^effrojt , . * • 

J ^and eUe vit mes gens moy^ ; • 
r.t nos armes a la Troyenne ; 

^lll^crUi ^j^'otiim f^i^iengti ^ - . 
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lé ffte pèns lex jarretj flkr ♦ , . 

T>*vn tofté vint vn Efcurer, 

Bt de autre vne VamoifelJe 9 

S^i U fonflinrent fotts L^aiffeUf% 

V'vn ^ autre bien eftonne%* 

Elle me rega.rda?u au ne^ 

£t reconnaiffant mm vifa^e , . , 

Tint ce déplorable langage. . 

Efi-ce voiii£ , ;n»on cher Mneas ? , ^ . 

yous VùU-je i en ne *oow vais-je pas ? 

SIh aueTi^vot^s fait d^Hccîor de Ijoj/e S 

^lors de trJjîeJSe éf* de ioye^ 

Ses yeux fc mirent à pleurer , , , > ^ 

£^ fa poitrine a fon^iter» ; - 

ikf/y^ qui fçaj pleurer comme vn aut^re 

D^vn feruiteur & may Le vojire, 

Jnrert'ûmpu de vingt fanghts f - ' 1 

Et luy marmottant plufieurs mots ^ 

Slui n^auoiem ny raifon.ny fuitté iy 

Tant mon Ame efioit interdittç^ . y . 

le ta/iihis de la confoUr , 

Et ne faifois que bredouiller : ' 

Enfin Tepretiout mm haleine » ' 
le luy M auec grande peine t 
€uy , Madanti^-^ous te voye%^. 
Maifhe jSLneas & l^en croye^» 
Mai^ four vous , ma tres-chere Dawe^ 
. ^atit efié dW&or la Vettmé t . . 
^pres OMm e^^pei Éfioux, 
Dittes^moy ^ i^ù^ejî-ce ejue ie ^outjf } ^ 
"Pyrrhus vous ayant emmenée , 

y Que ttrtm prife hynfeith i / 
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Ou fi-: T)e ^atr brifotts-'là' r 
Me dit-elle. En dif^vt cela , 
JLa bonne Dame demnt ro»ge - - 
Pe honte qzion L'cfiimaji gf^Hge : 
Mais L^efhe par neceffitif 
Ce ncjî qti^vn feu l'auoir efié^ 
0 Tolyxene bien-hetêreufe ^ 
Dit-eÛe afres y tùutt flewMufe,^ 
^loYs qum iuy coupa le col^ 
S^and auec vn honteux iicH 
On auroip tcrnùné fa vie y 
Encor luy povtirois-je enule t , 
lieu que feruir foldatj 
f^i Le plus fomm^ neji qn^vn fa^^- 
^ui 'voT^s a gagnçe à, la chance ^ 
. C^eji vne tres-piteufe chance : 
. Outre ^fie qutntd on ne p lai Jl' plus, 
II vous iiend pour vn carolus^ 
"Ma fortune ar bien éflé pire ^ 
V efire faite efclane de Vyrrhe^f^ 
^ Efi^rit fuperbty & fans repos , 
jQui me ba^ttoit hors de propos , 
Comme fi ihuffe-efié du plafhet - 

De plus , jils de Pacxriafire , • - 
'Par qui moij^maryfut vatncu^ 
jàt fin' corps à l^efkertker^ * 
Traifm le long de nojh'c ville i * 
* ^ffion y ma foy , peu tiuile\ 
S^oy que mon corps foit bon. & bcOHt 

Il fut biej0ttojl fojoui de ma pem 

Jlyam pxfe fa fanraific 

Smu que i^ien euj^e iitUou^^ ^ ; ; 
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TouY là Sfanaine Herp^hné 
"Il deuint tjUéLfi forcené 
J>^vn amour r^emfffint de icHWéSi 

Çrejic qui fentit les cornes - 
iuy dwcir Us deux ceins du frmt^ ^ 
Ne pm foiiffrir vn tel affront ^ . ' 
£^ remply d'^$ rage -extrême 9 ^ - 
^ mon galant de 'Neftolêfrte * ' - 
S^i le vouhit faire cornard % • 
Jt donna cent coups de poignardi 
(Par 'la mort de ce fou de VjLrrhe^ 
La belle mohii dé ^^£ftire 
Tut alerte par grand bon-heur 

fàge Uelenw^mn Seignemi^ ^ 
J^t me fait partager fa couche 

Sans faire lor petite bo»che^ ■ ^ ' 
^ laquelle fait 'venir l'eau . ^ 
Ordinairement tek monceau : 
Bt pour lequel morcea^ l'on ofg ; 
Bien plus que pour toute autr^ çhofr^ 
Du peu^è qui iuy prefeMa 
Le Diadème il accepta,^ ^ 
DoM i^eus vne ic[ye. kifinie. \ 
Lors il voulut que Chaonie ^ - • ; 
Du nom de Chaon le Troyen^ . 
Succedaji au nom ancien : * ^ 
Ht fit faire une Citadelle , - 
Le mieux qt^hm put \ fur ixip^f % 
D^Ilipn^ pour queTaduenir 
Du 'pray Vergome eufî feuuit^ ^ ' 

Or voila toute mon hifioire. * • 

t/lUws^ mm eb^ ho fie ^ aMo»^ bmf 
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Le recip y fafchcux on plaifanP 9 ' ' 
De o/w ammmres^afices , ^ , 
Ét combien a de ^ents percées 
IhIhs q^e %fOUs^ayme\tant ? 
\A ' propos , il n^cfl plus enfant , » . 
Jl ejî grand comme p ère & meref 
ji^t'il fenti dùulew amete 1 ' 
!QuAnd il a. perdu fa Maman ? . 
faites^ Ift^y mmfirer l^jileman ^ 
C^eft vne langue fort en vogue. 
Eft'U d^vn ejprit doux ou'raguc ? 
Tient-il de ^jghs ? tient-i 

■jiffes demande fur demande > - 

Il luj prit vne douleur grande ^ 
Siesyeux fe ttlirent à pLeuuoir , 
le luy prefcTîtay mçn mouc^oif > 
3)ont, elle s^ej^uya la face * \ 
Je me compofay la grimace 
S^jfond ie la %;is pleurer ainfis^ 
3Ë.t tafchay de pleurer aufjt : 
Mais jamais en^iouY de ma.'uie, 
S^oy que i^en eujîe graéd^ exisuie , 
le ne fus Jl dur à pleurer 
JDhm ie penfay defi^erer*^ - 
peftois en cet embarras , comme; 
ydcy 'venir à nqfês fm homme 
Suiuy de cent Hallebardiers , 
jgt d^amau^de Cranequiniers* 
Dieu ffoit sHl-eut beaucoup de ioye, 

Siuan$ il vit tam de gens de Iroyjs » , 
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Slfll penfoU fi?eftre plUs viuans. : 
llfulna io^ms fuinans , 
JE^ ntHis tnena^^us vers U wile^^ - 
4^comme H \^l'ame ciuiie , 
Irhne vouluT faire pafieri 
Nous fifmes , comme on peut penfeT 
Torçe complimen^^ la forte^l 

ce fut de Jl bonne firtè, 
S^e faifans des faims bien b^f, 
^Vvn priant ; l^autrjetf entrant, pa^r^ 
Nous nous^couchafmcs fnr le -ventre 
Luyt difanty Mandit fris fi t'entte 
Moy y difant , Maudit^ fois auffî. : 
Mais nos gens nom voyons^ ainfi^ 
Not4^s prirent & nous en^pofterenr^ 
les vns & les autres entrèrent ; ^ 
àt lors cria' Maiftre Hetems , 
Vous foye\ les tres^hifn venuH* 
Mes Troyens ement pa»tde hy^^ 
De voir cette petite Troye , « ^ ^ * ; 
Et d?y remarquer U Xantus ^ ' 
Très duquel , battans ou b4tt1êfi> 
Ils amient io 'ûe de t^ej^èe^ 
Vy reconnus ta porte Scée, ^- . :. 
De laquelle , la larme à l^œily 
le baifay les 'gonds ér le feuiU ^ 
le fus retets dans cette ville 
D'vne façon toute chUle , < 
Les moindres gens de nos vaij^eaftx 
S^tterent le fejour des eaux y . ; 
Onc ne fut telle rmngerie ' • > 
lufqp^à U moindre b<^lieUerie 's^ ' 
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2>f mon monde tout rcgorgcA 5 

Chacun [on Jaoul but mangea.^^ 
I>Ans U Vuliùs les fius notahUs 

furent fur magnifiques tables^ . 

Seruk de mets trel-delkats > 
Et poumient en prendre les plats ^ 
Comme aujjl les taffes dort e^ , 
Kappes & feruiettes ouuries*^ • 1^ 

^Kous pa.ffa.fmes là quelques ioms^ 
Sl^e nom ne trjfuuafmes pas c(4irs » 
Ld îripeffe dé nous bannie. # 
Il ne^ Ji hmne compagnie 

ne fe fcpare à la fin* \ 
le dis donc an facré Deuin 

- S^e le ^ent paroiJSoh bien fage , 
£^ nous promc4toit bon voyage^ ^ 
JAaip deuant que de le quitter» 
Sine i^auois à le confulter 
Tour m'efil^rcir de quelq$te douuPe^^ 
Jl me dit y Commencfx^y i'^efcouter 
Je luy d^ ces nu^ts d feu près i 
Tar 'vn comntandement exprès^ 
Des, Dieux & de la de^inée.^ 
^Mof troupe doit efire imnee 
Vans le pays, jlufoniem v " . 

ie pauMte peuple-Trfiye»^ 
Doit auoir ^ après fa mifere, 
yne fortsme bien profffere : 
Et comme er^ dit viure à^ogo^. : 
Mais %tne laidfi Celteno » 
f^no'malenconfreufe Harpie ^ 
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S^ui de nutngBT quand on a faint%^ - 
M^a fr^diufife faun de foin 
Vanrois à manger mon Mjjiitn f 

Mê^M imTfUé fHttefmm 

Me' menace de. mil/e manx, 
^our quelques chetipanîmaux 
TPar nom conquis de bonne guerre ' 
Sluand nous frifmes fmt en leur tt^H 
Ven fiêh tout îe ve fçay commenta , 
Vous qui f^ctue^farfaittement 
le fenx caihi des 'Btefhetiù^ 
■ Slài connoi/?.€\ bien les hofties ^ . 
Comme 'au^ des. oy féaux le vot, 
Slui pouue^^ defcoHurir vn vol ^ 
JPUfi-il U f lus caché du monde r 
P^out en qtii la fagefie abonde : 
Vous enprn^fyauant iufqu^aux dm^ i: 
lErt qiHi wye\ clair 4m dédans " 
Ve la cho/i la flus obfcure , ^ 
Vhtes-moj^ ma bmne admuturt^^ ' 
Oiiy de boft cœur îe la diray\ 
Me dii-il » m ie ne p^Sifraj^^ ^ 
il demanda fon efcritoire , j ^ 

f it, tuer vne uache noire 
Vom mieux tiret les vets dù ftex 
Des écrits ainfi guerdonne^ v 
Tuh après faifanr cent fnypete^ 
jQni fentoient fort Ikj caraêieres 
Donet m conjure Us écrits . 

J^oicy ce que dé luy i^appris. * 
Bn/ant de Venus U faiitarde , 
Xe grand Dieu lupper, vûHs gardt 



"De tout encombre , de tout mal ^ 

£.t de morfure 'de\heuaL . 

Vire que vous ne uaUe*x^ guère , ' T 

Sljioy qu^ Enfant de bons Vete & M&fy ^- 

Cela ne vous appartient pas , ' ♦ 

, -C4y x/^wj vaie\miUe^dHcats» 
Vous fo^edere% Pîtatie , 
Le nier , c'^jî vne folie ^ 
TPuk qm ïes Dieux "vous J?ont ftédiil 
£n douter , c^efi ejire maudit. . * \ 

:^Ie voiê^vay dire quelque clfofe\. 
Car, vous dire tout ^ ic ne l^ofe ^ ^ 

,Si ie f en fois faire autrement . - 

lunon induhitahUment , ' * 

S^ueie crains comme la semfefïe^ ' ^ 
JU^'wendroit bien lauer ta tefie |, 
T^uis les Tarques P ont defendfi , 
I> èfquelies ié fi^rair)t&ndu s ' ' • 

Or vous f^aue'X^que Tarquerie * ' * 
£ntend fort mal li^ taiUerié. ' * 
Je vous dis donc en fremier lieu ^. ' • 
( le parle .de U fart de Dieu ). ' . ,^ 
J^e cerne retrahte prnmife ' 
Hft flus loing que vofire .chemifér * ' 
Es v?ejl fAS im^oirt^ bien pre:fi ^ 
Vous en ftre\ pourtant i^ac^ut fl 
'Mai/ four voir reu^r Pajf^f^^ 
Vous aurer^bien des tours à f air t 
V JLe long du bord. Siciii0n\ , > 

Et du fays jiufonienf i 

. Bt fuis vous i/e\ en fcrfonne^ 
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Vans vn pays obfciàir & bas^ 
JD^oà^ quand m njeut oh ne fort faf^ 
C^ejî i' En/ex ( qu^il ne vofts defiaifa ^ 
Mnis vous en fbrtirex i t^aife , 
V^r le moyen d^vn certain fort. " 
Vous ire%^aufjî prendre pot» 
Pans l^Jfle danger et^fe d^I£*e ^ 
Où demeure Cmé la fée i 
Maïs nen aye\ pàs grand foucy^ 
Et fur toup a efcome^^ cecy. 
'jQuand vous aureo^ bien ia fnigramtf 
Pe voir vofîre coiffe fi vaine ^ 
S^ue vous feri9^ tout confondu^ ^ 
Et croire-^ que tout ejl fcvdu ; ' • 
N all€\ pas vous rompre la « 
Ky vous tuer coynme vne bejîe y 
Ou voHs fendre ^ar defejjioir^ : , ' ^ 
Car vrayment il ferait heau voî^ 
En vu gibet le fils d^Anchife^ r 
\Auec vne fale themife : . ^ 
Certes quand blanche elle ferait i 
Sans doute elle voua meffieroit j : 
Et quand on' efi la pour vne heur^'i * 
Toute fa. on y demeure. 
S^ua^d donc vous attred;^ kitn pleur i 
Et fere\ bien defej^eré , ^ \ 

Ne iette\ pai s mon cher Enie-^ 
Le manche afrcs vofire coignée^ 
Vos trauaux font la U7nite\i 
Et qu^ainfi ne foit , efcoute^ : 
JQumd fur ies Iwrds d^vn petit fie^ut^ 

S^i la terre Italique abbreu»e * . , 
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l>onp bkn bonrheufes fom tes eaux ^ 

yous trouuere\ trente poftrttaux, 
^Uaitte\ d^vne feule mere : ^ 
JienifiéT^ bien monfieur leur fer fi , 
S^i fceut faire tatit de cochons : 
'RegMiUx^ fi^ i^/^tiwrx & blonds ,' 
Comme lew mere cjl ufanche ^ blonde 
Car alors , en dépit du tMfide « 
JEt de toux les chiens d^enuieux 
J^e vous aue\ dedans les Cicux » ' ^ 
C^efi là epée contre V4>jire attente , 

vous , cb* vofire troupe errante > 
Guette moins éjue la nef Mgo , 
yiure\ vn long-r^fs à gogo. 
£t quand i fftnger vofire affiette^ 
jQue cei4 ne vous inquiète ; 
Tuifqtêe vous la digérer e%^, 
^lors que vous la mangeYe\ z 
Et quand eUe feroit flus dure ♦ 
1# deftin y qui de vous- i cmi : 
Comme jifoUon forte-laurier j 
yotês tireront de ce boterèiet. 

refie , le long de la cojic ^ 
7f alle\ fat conter fans wfire h^ef 
i^'alle\ fas faire le nigaut ; 
1Pretie\-y garde , il y fait chaut ^ 
Toute la contrée efi Gregeçife t 
"Par exemple > la gènt Locroife j. 
JQu^on appelle istarydens » 
Et puis les Salentiniens , 
Sur qàJ cofhmande Idpmence% 
pom l^ haine efi enracinée 
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Contre le feufle ^hrfgien : ^ 
Et le grand chef McUbéen . 
Vl>iloSt€te efl dam TetUie, r 
0?i^ fil demcHYB ej} efîaélJe. . : 
Ejiam efchaffe de ces lieuic» 

grand Dieu qui régit les deux 
Vous fere\ vn beau facvifice^ 
^Vout vetèf auoir efle f rapide* t 

voixy <e que vous fere\^ 
•Âlers que njous facrifiere%^^ * ' • 
CûuureT:^ 'yojîre face d^^n voOe^ 
Ou de î affût as ùH,4e toiles ^ 
Car il faudrait recommencer ^ - 
Si vous allie^i fans y f^eif ^ - 
letter^les yeux fur vn vifage , 
Q^i fuft d^vne terre fauuage : 
Hf qui n'eufl fas ie ne^J tourné • 
Comme vn homme à Tergame né f 
Çroye':i;^cecy cmme^Euangile ^ 
Et n'cUeK^ p ai faire inhabile ^ * 
Int entrant alteratiot^ « ' 
C'ejl vn pêintde Keligiofi - , 

'Particulier tous les vofires-^ 
Bt qui n^ejî fa6 fait pour les autres 
jÂJ^r es force dangers courus i 
Lors que vous Velerus i 

V^enc:^ le chemin de l^efchole ^ 
Et t^aUe\ fas eià tejie foUe\^ • 
Choiflr le chemin le plus court : 
En ce dc^roh Là ^l^ eau qui emti 
E(i bien pire que l*eau crouf/ie. 
■Jadis Sicile & i^H^J^em 
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if ^ejî oient qu^'On pays^cofitigu, - ' \ - 
Bt formoicnt vn indjuidu. 
Mais .fait fkr leaemfs qui tout change 
Oii par/eafê» qui U terre mange :, 
Ou bien par quelque tremblement, 
. Ou plufiofî , ie ne fçay comment ^« 
• Les deux terres fc fefarcrent , 
Z es flot» entre-deux fe fourrèrent, 
Bt defuis. qu^il^sy for^t foune\ • 
Ils ne /en fotft pint mire%. 
Ce fameux defiroit de Sicile • 
Efi gardé far Charybde , & Scylle s 
£x CCS deux Suiffcs du dejîroit , 
Sont evn gaUch^ , & lUutfê â drojt 
charybde de fon profond gouffre 
Gobe les flots i^uleur de foujjre « 
Et puis trois fofS lesreuomit 
y y ers le Ciel ,^ lequel en jremité 
ScyUe ne bpu^e de fin anfir^y' 
D*où i."" eau fort , entre ^ reffort^ entre ^ 
Tafchant dl" attirer Us Nochers • 
'Dans les^p^ointes de [es rochers / # 
Elle a le tnttfeau de pucelle ^ , 
^Jîomach à double mammelle, ♦ 
Z»^ repe du c^rps loup marin , 
Et la queue^ainf qu^'vn dauphin.^ ^ 
"Pluftoji que dç la voir en face , 
Il faut que njûBre flotte fajje * 
Cofioyam Vachin> vn grand tour { 
Car dedans i^Jmrible fejour ^ ; 
De cette don^clle marjnc^ 

Et' de fa cohorte canine \ - - 



. XRAVESTY. : 

lê fHe tft^pfpe y OH "VOUS ^ vos gCHS. 
fort mai vofire tem^ j 7 

fi vous ntB croyeT^ fià^U _ i 

£^ <lHe irîaiflre Apollon reuelc ^ 
ji majn fin feruitem éifcHé . • 
t'^arn de deuîner vn fecrc^: , 

'VOUS aduerrii; y & four caufi ; . 
\I>e tafcber , fur toute autre thofe ^ . 
D^a^paifer la Dame lunon » , 

celeArer pat tout fort nom, ' / ^ . 
Luy faire fozmcnt faorifice^ • ' . * 
uifin de Id rendre propice. ' 
^unrçment tons vos^ains efforts . 
' yous iaJpsroîUÊLUme '& le corps, 
E^fans elle ^ dans vojîre affaire;] 

^ousnef€r€7^quedel?é4iié:d^e^ 
Et qAand in bord Sicilien 

yous ^agner^^lUtalien ^ • ; 

ji^ trauers lies jl^ts pleins c^efcume ^ 

Et que vous fere^ dedans -C»me ; 

Si vous, me. troye<x^ , alle^ twè» v 

tafSibyîle dans fou manoir^ 

C^efi vnf vieille hien barbt^e ; . ; J 
-^Mais de grande fcience imbuè 

^^i ait; faire tourner ie^fas ^ 
E% dont tout le monde fait cas; 

Vous vii^re\ fa fombre cauerne^ - ^ 
miUeu des laes'de l^jêUerne ; . ; 
Elle n en fort ny fe^ hy froH^ ..^ 
Et vit comme ifri M^ay loup garo^i^ 
Tdlors que qnelqu'^'XXh Pfnterrogjt^ ' 
Douant la ponoM fa loge ^ â.- . ,V. 



LE VIB.GIL5. . 

Dejîus les f»eilles elle e/Mt 
Ce quelle apprend cet e^rit 

luy rcleue terne* chefes : 
Mais âeuant que/es portes clofes ^ 
y omirent attec grand veta, & tfms « 
le fitf pliant mal infirûie ' 

Ne lit ces fOeUlet arrangées ; 

jittjjt-toft par It vent chan^cei 

p* ordre & de jîtitation , 

Tout fe met en confufion ; 

•Pour auoirtfié nuil-habile i 

Mal [atisfait de la Sybille i • * ■ • 
H s'en retourne aufft fçàuant , 
Le nlgmHt, quileftoit dextom ♦ 
Ol». "joHs . n'allé^ pas par foibleffe ! 
Soit que *voJîre troupe vous frejje , 
0» que le temps vous fembïe ie/t»». 
Remonter dans wftre vM^eoft » 
jiuparatumt que l'édentée 
jlit efîé par vom gonfuUé^i 
"Par ma foy 'vot*s g^tjieri** » 
C^jl un démon , & haye au bout, 
roHs fçaurc-K^ de fiLen aiguille 
De cette vieille & doSh fille , 
S^'on croit rfauoir plus que la votx 
• les noms dis peuples & d*j Rejft 

J^ifont la. muim Latine, , 

Oùy , cene foretwe diuint 
' yous^ra, contme il faut marcher 

Bnrovs^os defûns fans broncher ^ 

S^ueiles gens vous feront la guerre 



TR A s T y- [' 
. .Ef tommtm pour Uy bien frotter ^ 
y oui aur€ \ à vous com farter^ ' 
^lie^^ refiauratùur de Trcy^ ^ - ' 

TPeu s^enj^a^t e^av ie nen larmoyer 
jille<:^ apnr , homme deMeu ^ . — . 
Le Troyenfur L^talitm 
Et que vojire gloire immortelle 
M(mte4ufqHi^au ciel fans e^he&ei . 
Le Sage ayant ainfi farlé ^ 
Vont i eu^ i'e(prit bien tonfUé j . 
Il me régala de Pefpee ^ - - 
Vont Volyxene fut jrafh ^- \ - 

Comme auffi d».fot a fiffer^ ^ 
Et de lUrhxLejîe à chajj^cr . ' . , î 

T>e Vyrrhus ^de fa gibbteier^l . 

W,t d^vne belle coufleliere , « 

Dont U guaint eftoip de euh neuf^ ^ 

Les manthes bel os de hœuf ^ 

Et les coufleaux de fine trempe r > 

V^vn fer dfhaHeharde fans hampe 

^Hi de romlle efioit vermonlj^ , «> . 

S^oy qu'il fufisomtfi'ai$.efmo»iu^ \ , 

D^exeeUente bière V fie t cane ^ 

Veux grands chaudrons, faits à Vodone^ 

La demy-dens ^vk elcphanf ^ . / 

Et des babioUes d^enfant y 

Tour diuertir le fils jifcagnè 7 ^ . 

Vne ^oefi.e à griller chajiagne ^ 

y n trou-madame ^nfu S omnis^eP^ 
yn tresse xceUent Perroquet / , 
Vo'nt minime efioit le pluma ^^e ^ • ■ 
Sjlui n^auoit ny n;oix ny ramage^ 
1 III. - 
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quon Ceufl infiruit ^ grandi fûlm } 

£r fourtam n^cn fenfoh pas moins. 
Mm Tere cu$ les gams oh mitmfiei 
t>e Vekus ^ & fes fantoufles , ^ 
Sa monftre , fon calendrier , 
Son cure-oreille , & fon hraguiér, 
Vn fouYcexu drejfe four des tmjjlcs ^. 
lA: mes con^pagTjûns de beaux bu^ef^ 
Des viures pour tous les "vaiffeaux ^ 
Ves^cheuaux de Celle tres^beaux ^ . 
I> es rameurs à la riche taille^ 

£/ des fefcheurs d huifire à l efcaiUt^ ' . 
Mon pre Anchife cependant ^ 
EJlyrit aEîif ^ef^rit ardent ^ . * . 

fit apprefier no^e équipage ^ . 
chacun ayant plie bagage , 
Hçlems le frit â quartier , 
Et puis luy dit • 0 'vieux routier ^ , 
^ni ffais bien le pair & la fraife . 
J^i iadis eus 1? honneur ^ éf l^aife^ 
D 'cjlre care0 de yenus ^ 
De patina fes membres nuds :^ . 
^^^f ^ d^auolr don\cIlc diuinQ 
Tour légitime coneubine, / • . 
O toy 5 deux fois enueloppê « / 
Mais aujji deux fois Ichappé 
DU' fac qui defolaVergame ^ 
Et par le fer , & par la famé 'j 
J^fnd fi bien les humides fiois 
Et fais agir les matelots 
>»iuec tant a art <^ diligence ^ - ^ 

ton fil^ de diuim iffencç ^ 
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^Pniffîe^iùn t^ft en grand arroj/i 

Trendre tt^rt dans i^He^rUs 

Mak^Ufaut éfMe ta Seigneurie. 

jiif grand foin dê kien euhtr^ 

Et cojloyer ^ fanâ s^arrefler y 

La région qui nous regarit' ^ 

V*» nom de Die^ , frens-y Hen garie^ 

TPrens terrt de autre ca^i% 

O vieillard pair U pieii . 

l>e ton fils mille fois illufire; 

^uijffes^tu 'viure ^ moinf vn lufire ^ 

Viffs que Pàge de fix 'vingts ans ^ * 

Sans gouttes , ^ fans mal de dems^^ 

Sans n$at 4e tremre ou de poitrine i \ 

Va^ mon cher Anchift ahen^ine ^ - 

Ou flufiofi ^^^U^irnne n^n datd^ 

^(Ueu ^ bon foir ^ car il eft tard^ 

^ndromaq^t , Dame toHrtoife , 

n4tÊtànt qu^^une Dame JPrancoip ^ 

yoMut faire aulfp fts frefens ^ 

Très "riches i njoir & pldifans^. - : . 

I>^vn bonnet de nuit de Jlx ùo'èffes \ 

p^vne ferpe à fjtire des greffes^ ^ 

Mon bon perc elle regala. 

Au ieuj^e- jtfcaigne^lle baill^^ ^ 

yn cafaquin d'efiofe fine , - ' • 

C'efioit taffetas de la ehinei • 

Bordé de ferge de Beauuaif , » . 

JE-t quand il ferait Le mauuais 2 
Vn pouÊrpoint de àoHe^lquiè , 
4;ot(ç d( maiU$ appliquée . 

'Ci 



iT ^ LE VIRGILE 

Kc72doh cLufJt dur qu^vn flaftron^ 

^ffianax mon eff'erance ^ • 
jQft/ 'v al oit vn Daufhin de f ranci 
S^iiand ie ktte Its yeux fut toy ^ 
IL\ me fenible que ie ie^ voy ; 
Le paHuret ferait dû ton âge , 
Il aiioit ton mefme vifage , 
Comme toy ^ l'ahr 'vn feu frifofu 
le te donne fon viel jupon 5 \ 
tiefoy-le de Dame Jindromaque y ^ 
Et le don ie cette cafaque , 
Le dernier que ie te feray , ^ 
Car iamais ie m te menay. . 
Ces mets firent pleurer mon fere^ * 
Jt^eh eus aujji douleur àmere ^ 
Pen pleuray , mon fils en pleura- ^ . 
^ndromaqm fe reitira 
Bnnjnftoht pour pleurer à faife^. 
Et couurit,de pleurs vne chaifem'- 

ayaht'touf Hen ripmâSê^ 
Et nos mouchoirs mouille^ tcrdu^ 
le baifay l^vn ^ l^auUri fn fat^z 

Ils me firent laide grimace , 
Chantans , 0 regrets fujperfius h 
Beaux yeux fe ne n/out n^ertay plus 
te leur dis , trefve de. tendrejje^ 
Separons-mms U temps me prefie-^ 
Vous me faites fendre le cœua^^ 
Ipmfie^deiuofhe bon-btuf, 
^offre fortune cft cflablie , 

yous n OMe^^^as une ItaUek^ . 
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Cvmêf nmf 3 i jchfTcher par ttmts^ 
Le défi in qui nous fwjjk ^ l^f^tit , 
Et les Dieux fWlr nous feuls fm^ntafcju^^ 
yious font, courir comme des Bafqucs ^ 
£r nom btmem de mer en mer : ' 
^ous ne faifons rien que ramer , ^ 
Koj mains mvtefois potelées ^ ' 
Ont det calkes ^ & font felies ^ . 
Comme celles des gens des champs^ 
Oudes foTf^e^s zm/iQurs gap^hans* 
Maps vçus , qiii n^uue^ rien it faire y 
Siêé*i rire & jfw^ bwHe chère ^ 
Et iour & nuit z^ous dimenir ^ * 
Vous Mêe\. eu labeur de .baftir 
J>e vos imeiÊts %fue neu/ue Ttoye,^ »^ 
Vous yjoye\<^ auec ^ànde ioye > ^ • 
Vn nokueoM Xamhus tom tfjf iomrs '^^^ 
£tvot4s goberge^dans fan co^rs. 

S^4e fi ifomaums l'^ufome ^ »/ 

Comme njous^ aue^s^ L^^lbanie , 
Et fi nom fommes ftctatfim 
Van^ tous less lietm cfouf Uarêanu^ 
Tut Seigneur, noflre^rand grand-fere^^ 
jfuee Payde des Dieux i^e^ere^ 
J^e l^EpirJHe & le Komain , 
^infi que les doigts de. l^ main 
Seront touftours vnls enfemble * 
Sans que noife Us defafUmble^ 
Cela dit , leur fautant au cou ^ 
Et les laifiçLni fleurer letw fou ^ 
le m^n allay éam-mon namh « ^ 
OHjOifusbien Ungr$^^s fum rirç ; 
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'WW vaîpaux fortU hors du fort ^ ^ , 
fendirent les flots bord à. b^rd ' 

dangereufe cojle , 
0& noM auions vn fi bon h^fifm 
X^us cofioyafmef Us rochers y 
Tlus hauhs que les flus hauts clocbiré^"^ 
S^^on appelle de Ccraunie ^ ' 
te droit chemin de l'Aufonit;^^ 
Et cependant de l"" Océan ^ 
%a nuit s^n wnt pian fidn-^ 

changea la couleur de nos njoiief-^* 
£t fayfema le Ciel d^esioilles x - 
te ne fçay pas et que deuint^ 

'Xê jour alors que la nuit njînt. 
Je croy fourtant qu^il alla boire^ - 
fiOHS pripnes terre à La, nuit noirt ^ 
Et campafmes leiomg de i'eau y 
* chacun ejiendu comme 'un veau» 
ToB afref>^ nojire premier fomme:^ . \ 
'Palinurus y le galant hommê^y * 
Se leua pour epiloguer ^ . . ' 

. 5V/ faiféit beau temps peut wguê^ p ► 
' S^efiant appliqué des lunetts ^ ;^ ic . 1 
IL confidera les fl^netts ^ - 
Vuis s^efcria , debout ^debout^ ' . 
Ayant bien examiné tout ^ ^ . 

Ûrion , POurfe^ les Hyades , ^ 
Nous n^auons aucunes bourrades . 
A craindre ^ dit-H^ fkr ht-rmer ^ . 

"Remettons nous dtnc a. ramer ^ - " 

Tout aufjî'-tt^fi on fe rembarque^ ^ 

Ma ^ef U routc^ au^ autres marquie p^ • 
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Jfous flânions pas ' Icng-^temps^io^ué 

l\j1urore au vifage guy ^ 
D^vne lumière %in\ùlin^ 
' En%in\oHnâ La marine. ' " 

jQuand le iùur vint à s^efclairciry 
yioîis vïfrnes de loing ^{pa'fj^r^ 
Sur les confins des eaux falies^ . > 
Des montagnes amontclées:,* _ 
^chates U frémi er cria ' 
Si fwt 5 tiue fa voix, ^e^roua: 
Courage ie vois Italie. ^. 
DVne aîfe entant fa folie. ' 
chacun des nofircs fut raui^ * 
chacun s^efcriant^ Cenui. 
Vne heure au moins cette hué€ 
JFut dans les nefs cotuinuée : 
^tichife frit vn gobetct ^ 
Vlçin d^ijn vin cittfjî dottx que lait't 
'Puis ^an$. bnnnit 4Ùt €alote ^ • 
D^vne aStion toute deuote ^ 

Il dit ^ 0 grands Vitujc immotteU y 
Si idmais feruant vos oÀêtels ^ 
Vay vuidi dignement ma coufe , ^ 
Donne%^-nous bien ie venrén foufc^ 
faites-now aller de droit fii^ ? 
Dans ce fay^ gras & fertile ^ 
D^oà font fortin' meffieurs nos feres^ 

mon fils afres fes miferiSy ^ 
Doit fc ioindre en fécond Bynfen t 
Kouf nous efcriafmes , jtmen. . • 
^ e vent p'^offiÇfant fon baleiné , 
JSos nAHivu voguoiw fans peine r 
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T^rcs duquel ^ au deJjTHs d^vn /orf ^ 
I.fioi$ de Minerue le PemfU^ 
le vous diray qn^ll ejioh ample ^ 
Non qne iû le f fâche autrement > 
Mais pour rimer flus aifém^em. 
Les nochers les voiles calèrent ^ ^ 
£t de proue en te port entrereftm 
Ce fort à l^ahry de tout vent , 
Contre tes grands fiots du Levant 
Et les e fort s de /a tempe/ie , 
Se recourbe en arc d^arhalefie^. ' 
Quantité -de rochers pointus , 
Des flots fale%^ toujtours battus y 
jt ^ùppofite .de i^enir'h 
Kompmt iUfjort de la marée ; 
. Et pour n^efire point prPs f tns vert^ 
Tar les cofie^^ il e(l couuert 
De rochers qui font deux chauffées^ 
Ou deux murailles auancêes ^ 
Et le temple dont, i^ay parle , 
Du port efi vn peu yhhIL 
S^atrOf chenaux blancs comn$e nei^ 
Ou de caroff ? ^ou de manège , 
furent ^ arriuant dans ces lieux/^ 
Le premier objet de no f -yeux , 
Ils fe repaijfoient d'^herhe verte. 
Mon P ère y dont l^e/^rit à Inerte 
De tout tafche a faire profit ^ 
^^e'3^ mauvais iugement^fit 
De ces cheteaux faifam pajlttre^ 
JLt exi^$ > Ceji mauuaif p au^t^re^ 



Jl ne me flaijî pciap^ i^cn dyfy ,- 
C € fa/S nous fah diify 
Mn mefme temps qiî^il noi^s 'pye[ctit&. 
Entrée & rftraUte apparenm^ . 

, Le courfier , guerrier animal , 
Ne prognofiique que i^i^nal ^ 

' Mais eftans atteU%^ enfemble , 
'Paix & concorde Les affernhle 
Si bien que Pay p»al d^iné , 
me pih trop tofl étonné. 
Certes 'vn tio^tme de mon aage 
S^uand il nja vifie n eft pasja^e^. 
j^pres cepte refiexiçn 

On fe mit en deuotimh 

V ne hymne far mon f ère faite ^ 
Sut le ehanx de: fandetirese. 
Fut chantée à Dame VaUas\ " - 
T?onr nous aupir^ recrus & Lad^ 
Laiffe prendre port en fa terre 

lieu de nou^Jaire la gueurg^ 
Mt puird^mi 'voiù fur te ne%^ 
Efian^^oué bien enikeguine^ 
Suiuant la modfi "Phrygienne^ ^ 
^ Dame lunon PjiYgivnne 
N ous difmes^^quelques oremuf^ 
C omme m^auoit dit Uelenus : ' 
Tuis après nom nous remSarquafmr ; 
it finalement, noue quittnfmes " 
Le pays des Grecs danger^ujç 
Tour nom , Hualife^ par eu». ^ 
No lis vifmes le fein Tarme^ 
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Homme ccrpes de grand e/pr'n , • 
yint â Vergame^ '& m l^^pfriP^ 
Le Dieu qui forte vne mA^ffuéy 
S^on feinp auec barbe louffué > 
E fi tenîi f our T>ieu fardien - 
De ce canton Calabrien ; 
J^À La manne eft fort fkiutdte y ' 
Dont il fe furge d^ordinaire. 
Vuis nous vifmes Lacmia , 
Vis a, vis d'icelle, il y a 
le fart de Catelon , & Squillace l ' ^ ' 
Oh le cœur de -frayeur fe glact * 
De maint matelot efionné 
De voir fon namre i^emi^ 
Tuis aptes d'ajïe^ loing nous "oi^Mts 
M^nd l^ahyfme des aby fripes % 
ILp nom Qtiifmes clairement 
La mer qui hwrloit diablementr 
tes flots pleins d^efcmte & de ragi' J 
St brifoient contre le T^uage,, ' ' 
£t leriuage refonnoit ' 
Des grands, coups que hau luy tïw»^* 
Tantoflcnmo^tUgnescùtnuês 
Elle fe Icuoit inf qu'aux nues , 
Teut-effre e^^elle les iHo'mUoit v 
jE^ tatuo/i elle fe broHilloit- ' 
Dans fùH'Centre auec fon arènes 
Mon Vere d^vne voix haUtaitfik' 
Cmp^^efi-ce point là. le lieu ' 
Dont le faînt Tràfhete de iiU0 
HeUnus »le çor^atriote , 

tantunn^ nojhe fim ? 
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3Rr^ cê Pefî, foy ^hommede bien^ 
€e l^efi , ou ie r^y connops rien* - 
Tivons'-mus vijie,de ce gouffre , * . 
21 y fut four nous conme fifH0rc^ 
Il y a danger d abyfmer 
Si notés ne fcaUans hi^n ramer. ' 
IRamom dûnc de cul de tefic, 
Cmmt ^i» fort de tfHtIque ternie jf et 

fuis que diroit-on de nous 
Si la mer nous éualloh tens ^ ) 
£t ce far noflre wgligence f 
-Certes i^en rougk qiumd i^j penfe^ 
Et i^cn rougis d^autant fias fiat^ 
:Quand on eji nojté, qtion ejî mcrt. 
^and on '^eft nMrP, qu'ion ne voit goutie^ 
Mal-heur c^e ptr tout ie redouté : 
Car quand on ne Tjost gofipe, on eJi " 
€raquignolè far qui n^oUs flaifi. 
Encore VM couf donc ie 'vof4s ^rie^ 
X^amonss & rimons de furità 
^alinmo afi^s ce fsrnwi^ \ ' ^ \ 

gauche tot^na fon timon^ 
Xes autres Vatrons C imitèrent^ . 
^ gauche comme luy votterenf^ 
Bt firent tout -ainfi qù^H fit , - 
Vont certes fort Lien UtiT en fTÎt^ , 
Trois fois la nèer tnfiant fes ^apt^ 
Lors autant ^ craindre que -daptejr^. 
f^ors les Cimx nos wiiffeaux fo^f^ 
X^t^far trois fois les enfonça * \ . 

It fUts profond de fon or^de^ 
H^Ujc mus CondaCms Urs fans 
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Oh pour dire la jcho/i mieux 3 
Trois fois nous forta dans les CieuXp 
trois foie che\ Itr mires ombres » 
J^^on appelle Rojyaumes fombres. 
Vans les vers c'efi aller par haut » 

mettre le froid e5r le chaud y 
Le ciel , l^nfer , l*air» & la terre * 
V'eas^ y le feu , la paix , & la guefri^ 
Himeur qui f^ait antithefer^^ 
Efi rauy quand iLpeut vft» 

hoc & ab hac d'anthhefe * 
Cecy (oit dit par parent hefe : 
Jlufji Rimeur antithefant 
£ fl glorieux & fu^fant : 
Et pour bien peu deuient fon ^aife ,* 
Qijand il en fait bonne ou p^auuoife i 
Et tel e^ yfuji'il indigent, 
^ui refUferoit de l^argehij 
Vlufto]} qu'ohmettre vne «mhh^k * 
Le tirafi-elle hors de fa thefe. 
Mais retournons à nos moutons^ ^ 
0 grande Reyne , & racontons 
Qu\apres que la mer irritée , 
Eut mainte planète humeSfee , 
Et maint gros caillou fait rouler. 
Comme maint gros efcueii heaslet ^ . 
Laffe'^^fl iamnis nous le fufmes. 
'.Quelque relafcbe ênfin nous.eufmi^ 
T>es^ems ypem-efre aufp laf[e\ r. 
Tar lefqueis nous fufmes lai^e'K^ • 
fort ignorons été nojhe route , 
£^ fu pii eji^ ne. voyant gome:^ 
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tê hng d'vn itiuage haèité 
Tdr gens remf lis de cruantê , 
Les Cyclones race resiejche > 
ifft fort friands de la chair faifche 
Cetu fLage a faurtant i/n fprt 
J^i nejl p^as de maunais abords 
•^Jfc\ à coutien de i^QTAge , 
MtUt fafcheux fou» le v&ifinagt 
D^Mtna le fm^ir^il d'Enfer,' 
S^ui fait tom le monde efio$êffer » 
,J^and d*'vne odeur de poix refne 
Il emplit la terre ^oijmej 
Ht foHuent y ce qui n^eft pas ieu^^ 
. JO * vne^ û/î^ P"^^ de feu, 
Ch Mtna rotte moufquetades 
Tait entendre des petarrades ^ 
Capables d^ajfàwiit les gins^ 
S'^ils ne font ajfe\ diligens 
De je tirer laing de l'orbe 9 
Et plier zfijiement h^^gagCy 
Tour efloigner trot^ maudit ^p. 
I>*od fonêtif^â cê éjHon m^tt diti 
Des quarders^M roches fondue^ > 
Des cendres par e»ut efiandnh 
Cotrets & fagots allume':^ > . 
Et brattdons an$ifarfume\^ 
L^on rn^a raconté qi^^Encelade , 
Votér Mêoir plantà l'efcaioiU 
Contre le Valais a^fftré > 
Eft [om ce mont claqutmuiré t 
Et quand ce uto^ corps foftjpire^ 
Et de géiéçhe 0 droit Je rmn « 
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U Sicile hùtribUmmt 

Tremble infefp? en fon fondement ^ 
Bt que c^eji Alors qti^H fonglme^^- - 
le mémt coufs de femdre toMp 
£p tire des coufs de ^mon. n % 
Si cette hift^re-tfi mrscfe w nm^ 
Elle ejl toufioHYs bim inucntee, . * 
C^eji ainfi qu*on wl^a. comte. 
Ici no 14^ fajiafmes dans les hoir 
y ne nuit qm fafia, four trois , 
Tant elle nous fttt ennu/eufc ; 

Vne tempe fie furicufi ' . . 
faifoit Ia foreji retentir , ^' ^ ^ 
Et tous nos vieillards efinemir. 
mAux hurlements que nous puifmesi 
iQu'IEma foufioit de fcs ahyfmes^ 
Vous nouj[ cru/mes t4>us fris fans va^ 
TPas m "volet n^e fioit ouuert 
I>ans le Ciel^ f m vm^ftoUe 
Sf^efloit cette nuit^lii fans 'uoile » 

^as la moindre lune dans l^air^ 

'j<M Ciel tout okfcur » & rien claire , 

Cependant walgré U mit fomb^ c , 

^"^e gros brandons (qui ferçi^ient. l^(^mlmt 
9f ous fai foient v oh tlair a minuits - 
ie ne vous diray rien du br,uit y • 
éiais bien éjm 4amair éh ma^uie . ^ 
I^e dormir ie n^eus moins cnuie. 
âPjMTOfre vint le tendemttin « 
Bt rendit le temps fias humain^ ' 
€ouurant la^ terre^ç fes larmes, , * ' 
( Tour j^arkr langage de Carfit$J^* ]f ' 



TRAVESTY* 

Xirs jortit d^w boh efloigné • * " 
Vn portrait f on mal defieigné > 
£^ d'vne mefchante nfOrtiere, 
EJpoutHnt^il de cheneuiere, ' 
£t nui n^auoit fien fm fa feau » 
JQj4 cn quelques endroits ^n lamh^M^ 
Où mainte tjpine efieit tifiué^ - ^ : 
Xut peau centrt ier as cmfuè f^' ; 
Tafie^fec & défiguré ^ " 
Comme *un cetrpsat terre nré^ 
Tar fes longs chcueux & fa barbai- ^ 

par le refte ée jfin garbi^ 
Jl fut de nous Grec reconnu^ 
Jadis auec les fiens venu ^ ; * \ 
Lrf U defiru0ion des nofires* 
yoyAnt qu'il nom prenoit four d^OHMS^?' 
Et tfue nous efii-M Tt^rygienx^ 
Il sefcria ^ J^en tiens > i*£n tiens > ^ * 
Es vaulup retourner arriéré. 

Mais fuiuant fa route première, . 

XI i^m on tremblant deuers nous^ ' 

Et fe mettanf à deux genoux , 
Jl nous dit d*vne voix ça^ée^ 
iD^vn débile eftomack pefuffée» 
'-Ces trifies mots en fon patois ^ 
O Troyens nobles courtois^ 
"TPar les Vui fiances fouuer aines , • / 
jPicr vos paTPaitts ^ par veis mamuneit^ 
T^ar ce que vous auc'X^ de cher , \ 
lE^argne^^, de grac^, ma chtUri 
^fl efl vray , ma taièe eft G^egeoifi^ $ 

iSi c^eji a^\pour auoir jnajjps^ ' 
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^$êec njùus Mtêx Grecs twnomez^r 

Dépece\ mon corfs , difece^^^ 
De b'On cçsur ie zfous i'abandofmes 
Et 'venx que Die» mom U f^d^nn^ ^ 
le 'VOUS firay trop obligé 
De^ff^efire pae te^t wfnmngL 
Car , hetas ! en cette Ifle efirange 
Mefme fans»fel Us gens m mangCé 
Il nous dit ces mots en fleurant ^ 
Serrant mes genoux ^ m^adorant* 
Je luy dis -, cfu'it euft 6pn eaftrage ^ 
S^u^il nous dcclarasi [on viiiage^ 
Son nom^ fa fvttmne , par oh^ . 
^ Tour faire ainfi le louf-gar ou , 
Il fe troumit dans la Sicile^ 
Monpere ^ dont L^ame efî ciuile^ 
Autant que celle d^'u^ tromf^f^^ %^ 
Vexhorta de n^amir point peur , 
(Et dit qu^on luy dotmafi a boi^ * 
Du pain, du fromage» nme plfireê 
^ ces mots ie pauure efirang/sr 
fut n;â mifiblemeu^ changer ^ - ^ 
Et reprendre yn peu fon vijage » 
Et puis il mmt tint ce langage^ 
Sur fin chapeau iouant des doigts^ . 
C^efi bien là ce que y^attepdgis 
De Hation Jt genereufe i 
S^i détruit eftre plus h^eufi*^ 
Ofy Mefjtems^ ptmr twwr nbèyr^ * * 
le ne veux mm pays ^ral^^ 
Ky mon nom, mnn origine , 
M^en deujpe^^vous faire Ja mine }. 
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!•€ fuU JPltfique en Itfquois^ 
Sujit Ji^yiyffe Le narquois ^ ' 
Vn des chefs du peuple JPjuBdt : 
Tour mm nom^ c^gji jichémemde ^ 
Mon père \4dmùa0ù » vn vieillit 
. n^eup iamais vailUnt vn liard^ ' 
£t pourtant eB bien Hmnlhomatm 
Je ne pîf pas me fauuery comme 
Mes compagnons plUs fins tme m^ i 
J^i me lai (firent plein d^epnoyi 
Che's^le Cyclope anthropophage » 
yn ^anà wtàin pour tous- potage^ 
jQui d^vn homme fait vn morceau ^ 
Et s^en^vre amme t^n fomrcean^ 
Il cfloit yvre quand mon M^fire, 
S^i tient tomfiours vn peu du^ srai^i^ 
Luy fit vn ajies mauuaU tour 
JLe priuant pour iamais du iour^ v 
Or peur irmemr i ce diabh : ^ 
En fon manoir ejpouuantable 
On ne voit que ping re^andte^e 
Il nauoit quvn <xil> le pendu t 
MAis cet ail nefl plus dans tefti > 
Dont tour & ^utit itfe tompefh. 
C'efî vn barbare fans pitié , 
J^i ne ffait ifue c^eB ^t^amhié t 
Sluoy qu^U ait bien longue la fa^i » . 
Dont il fait trts^aide gtintac^ %, 
Elle tient de celle d^vn ours , " • 
U ne rit point, gfonde êoufiottrsp 
Ce defolateur de campagne 

Ufi osuffi^aind qHvnMmntagnef 

♦ ■* . ^ " " - . 

• » ■ 
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Gwmand Jt iamah il tnfut , - 

^ €jui lo^^oms [ haleine fut, ' 
Se l^ay lOm ltet efiù$tmmable , 
Trendre vn mien amy far le rable 
B$ ie troquer tomme 'vn lardon » 
Et fuis , Dieu me face fardon, 
Trendre fim^a^re ficn camarade, 
tet luy donnam n^ne froifiade 
Centre le rot de fang enduit ^ 
Comme L^kutte , fans eflre cuit % ^ 

, Le gober en huijire i l^eJcaiUe ^ 
Os, chair y tripes » btmdins^ entraiUe 
Vay ueu le fang fc ref^andant^ 
jl ce grand diable à la grand Àent 
Le long de fa fale mafchoire » 
De fdghg figé roHgcafire & noirer, >^ 

^Va/f veu des ntemères palpiter ^ 
Et dans fa bmche s'agiter - • 
Tandis qu^il les mangeeit etitert r 

Jl ne mange f(vs ^ii deuorc ; 
' Et le fait -tant 4têidenmen^9 
i^^il s^engtmë ordinairement* ' • 
Vly^e <^jfiige du carnage 
Que faifAt cét Anttapophage ^ 
Ce maiflre aualcur de poix gris ^ . 
'Reprend i t<fin fes e^its : ^ * 
Il fait fi bien , €^u il apprinoife 
Cette nature raBageoife ^ « 
Luy fait boi^e du vin fans eau ^ 
Non pas pour vn fimple tonneau ^ 
iAtds le fécond ^ U troifieme ; . > 
^ bien iej^rand Vgl^^^hçim^ ^ 
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Bernant a tire-tarigot \ . . - , 

jipres mainv^hocquet , & maint r^ti 

Se mit tam de vin dans la te fie 
U fin cette grofie befie 

S endormit^ tpi^il n^en pommait flms/^ 
• Zars il fut de fon ail fercluf^ ' 
g^anà qtêfvne table ronde, 
^ kAu bon-heur de tout nojire monde ^ • 

Bxcefté de moy malheureux , ^ ' • 

Slfii ne p&s me foMuer comtke oux. 

Mais qu^atîcnde'^vous dauantage f 

X^uispe^ceiiangeteux ril^ge 3 

Si'vous ayme\bien vojlre peau 

Cherche':^ vofire fakêt dans l^eau r ' . . 

Ce vilain a plus de ccm jr^res, 

^i certes ne luy tedem gueres / * * 
. Tous bien bewukns \ & bien mangcans ^ ' 

C omme luy deuorans les gens ; ^ 
S^il fm qt^Us fement la chair faifche 
Il n^ejl homme qui vous empcfche ^ 
J^leftte croqu^envntlind^e^il^ 
Dont certes h mourrois de dueiU ' , 
^ar trois fois la Lum cornué^ . ; 
Sur noflre horizon ejl verni 
Depuis que ie fuis dans ces bois, 
0 i ie me cache en. tapinois. 
Je voy tous les iou^-s ces grands bommc/^ 
^La pefie dm fiecle om notés fommes Vv 
S^i gardent lettts houes & brebis^ ' 
Couuerts de peaux am^ Ueu d^habitsy ... 
l^OTs mon fan g de frayeur fé glace ^ 
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* Sans hyperbole , d^^n emfMf > 

Mon vmre nefi qj^'^vn fen de glan^ 
J^p quelquefois tbi fruiB fauiêageiy? 
Grâce a monjîeur C^mhrofofhagi ^ 
U meurrdcfaim ie flus fouuent: 
Le moindre bruit que fait U nnnt ^ 
le fenfe que c^efî VoLyfheme : 
Certes nf4 ndfere eB extre^ > 
£r iamais on ne fatit tam^ 
Bt vom-imfmeteà fermant 

youf faites aujji trijie mine 
Sine moy for 4f»i L'a peur domine. 
Depuis ce temps- la dans ce bord 
^ucufi nauirê n'a fris part^ 
Lors que i^ay veu vt^s banderoies^ 
ray fait quatre ou cinq cafriales » 

^ Et puisfa pas de pantalm^ 
Me frapam /fr cul dii talon y 
Je ^is venu vers vous mes brader ^ 
faites de moy des choux • dex raues^^ 
Tm\'tnoy^ ne me uu'x^fas 
Vans la viCy & dans le tref^af v 

. le tyotm^ray, mon auantage ^ " 
Tourueu qu'yen ee matêdie riuag^ 
le ne férue poins aliment . - 
jl ce detefiable gommand^ 
Com^ne il comoit fon aue-faure > 
Cette iffr&yablt créatures. 
Ce prodigieux animal^ 
Vont il auoit dit tant de mal ^ 
T^arut aul kamt t^vne eeUimei, 
^ec f^ taiUe ^^amint. \- 



Chacun de mue <rmp ^oir mmhêr 

S^eique mom , ou 4jfuelqtie rocher^ 

H s'én venoh vers le riuagc^ , ^ 

Le tres-mal fLaifam ferfonnage 

Gros , mai bafti » fkU , wiu » 

Èt n^auoit qu'vn œil , le goulu , 

E( duquel il ne i/^ycit gmte j/ 

Ce qui le fafchéit bien fkns^tm^j^, . 

Vn grand fin ftruoU (ie baSÎQtk 

A ce Volyfhmne glouton > ' ' 

£t fourtant il plioit encore $ ^ 

Tant fe feinte eBoitrlafec^e, 

Et portait fendu , le grand fou ^ - . 

yn grand ieu d^ orgues à [on am . , 

J^/ luy^JerUoit decomemufe. 

y ne grande groupe camufe - . . . . . 

1>e brebisjuenoit aptes luy ; 

Vont il fouUgcoit fon ennuy ' \ 

Depuis qu^^lj'f^ed^'une piqM ' 

Auoit euenté fon optique^ 

Ce loup y plufiofi que ce, berger V < 
S^ui fçakoit Le^ hommes nian^er ^ 
Bien mieux qu^aucun qui fut au monde 
Bntra iufqu^aux genoux damd'tmé^ 
Dont il laua, fon ail percé : ' " 
N an fans auoir lex- dents grince^ 
Car du fel marin la morfure 
Irritoit bien fort fablejfurt^ . , - , 
Jifrcs auoir long-temps loué ^ 
Et reloué fan 0§i ^ereue y 
Il mut monflra fa fefh. nuS^ \ s ' 
Ef 'fit quelque allée & *^enujè. 
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Dans U nur, & me/mes il wnf 
Auprès de nous le Quîn^e-tiinffi 
La mer , telle efioit fa, ftature > 
Ne luy vei^h qu^â la ceintme t 
y^ous penfafmes deuenir fous, 
Sluanà nûiu ififmes aupns de mtêf 
Le fins fuiffam paillard du Tn^ndtM 
Se promenofit ainfi dans Inonde. 
S^elqaes^vns au lieu de tirer 
Leur anchre, afin de démaxer » 
J^e firtm qt^en couper la carde^ " 
Criant hienfùru mifericprde* 
Le vilain qui les tniendit » 
Et qui la chair fraifche fentît^ 
Tourna vers enx fon gtan(l vifage^ 
Et s^il eujî cru lors fon courage > 
Vanitnal s'en vernit à notés • 
E^t nous e fiions jr'icaj?e':^tous* 
Mais nous eufmes four gardienH^ 
ta bonne mer lonienné* - 
Il ne put all^r plus ouant» - 
Dont de rage prefque crenant» 
. Ce màlin fit vne huie , . ^ 

J)mt la^mer au/fi fecoish - 

J^^elle Pefi par les j^quilons. 

Se bourfoufia f^^ g'^px bois/Uunst^ 
V Italie en fut eflannée , / - 
Et P^tna par fit cheminée 
Eit fortir des gemifiemens » - 

Cu bien plujîojl des hurlemens^ 
-Horrible écho de la Imée 
De c^ne pcrfome eiidiablée. 
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toubliok ^ifeJe fauure Grec, 

Tres-pafle ytres-maigre, & ttes-Jec, . 

P«r rec^a^ de nous auec ioye j ' ; . 

Sluoy qu^iAn^des dejîruffents deTfoy^!; ' 

jîujjt L^amiù-il mérité ^ 

Tar pt grande eatamhi. ^ 

Lors L^on un les Monoculijî^i - - 

f^enir par difff rentes fifies^^ * 

^dncundecescnfansd^JEtna 

En fon grand fiont flus d^vn ail ^ ^ - 
. lugi's^ de leur grande$fr ejetreme 

Tar celle du grand Volyfheme s 

VcH differeme eftoh la lemir - 

De celle de ce grand voleur^ 

Onc mmel if^a'veuiceme fenAle$ 

M^hs dyeux & pluf d^hommcs enJemhU ji 

Ils venaient furieufement^ • ^ ^ . , 

Et 'pourtant afie's^ 4otêrdeme«t : ' - * 
que démefure\ colojps . , - 
- Ils me parurent vn peu roJfeJti^ 

Des Cypre^^alJans & venans^ 

Ou des grandsXhtfnes cheminons^, ' 

JjH bois, qu^aucun fer ne pro^hane^ 

De lupiter ou de Diane,^ 

Sont la^feule comparaifoH f • . 

jQu^onfui/Tc faire auec rai fon 

De ces mefftems jtnthropophaget i 

^u rejïe tous vilains vifages , - 

J^and ils eufjent eu deux %onJt jteu» J - 

C Ils n^cn auoiem qu^vn chaflteu^ç ^ 

lamais v^euffent efii leurs faces 
piurons^ à faire gritMces^^ 
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\Alfe\ ftes du fainiHiX dcftroh 
Oà l^ltocher ie plus adroit 
JLfeUr de Charytde& de ScyU^ 
On rencontre mte fethé Ifio^ ^ 
Vont Ortygie eft le viel nom ^ 
Autrefoi$ vilU de romm ^ 
Vont Madame la Kenommée 
Chofe bien efiran^e a femée. 
Maint Anthem , animal mentanfi 
Nous donnant four argent contant i 

ie fteutêe Aifhem d^Elide , 
Sans lanterne , flambeau , ni guidet, 
'Par certain femier foufi^ain^ 

^ f^^ foijfons 5 & tout fon train ^ 
Y va voir la fource fameufe 
jbrethufcy ou bien Aretheufe , 
Et s^y ioint en bonne amitié : 
Tnis nteflaM tons deux par moitié^ 
Leurs eaux auJJS claires que vitres. 
Tous leurs foifiont > tomes leurs htêifires 
Ils fe vont rendre dans la mer ^ 
Ce qui les fait bien renontmr* 
Mn cette Ifle 01» terre nous frifnf^s^ 
J^elques fncfifices nous fifmes^ 
Oà maint animal fut faîgnè , 
Comme on nous L^auoit enfeigne. 
Nous vipnes la grafie campagne g 
S^e la riuiere Elore bagne , 
£^ de Vachin^Les liaut4 rochers - 
Si connus ie tous tes Nochers 
Très de là Pon voit Cametine^ ' 
Des champs des ôeJaens voifini$ 
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le lieu qu'on nonme Gela, / 
Tfur vn fUuue faffant far là» ^ 
Vous vifme^ la. haute jigYigente y 
Siui de fi bof^ chmàmx enfantey 
Seline fertile en falmiers , 
Et les rocj craints des Uaututminsi. 
Vu promomoirê Lilybée ^ 
Ou mainte nef eft abforbée r 
Bt ftds Vrefane me reefut y 
Tortfunejie, où ma confiance ftH 

f exercer de benne fme: - 
!Qtjoy qu^ i^ayc liante affe^forte^ 
Veus bien de la barbe i fêler ^ 
Be trot^y bien à qui farlevv 
Helas li^y ferdis mon bon f ère ^ 
( SoHuenir qui me defc/pere^ ) 
Jl mourut le fauure nieilUrdy 
S^il eufi voulumourir fins 'tardp 
Jl amoiî vcfcu dauantage 

Il mourm , & c^ejî^and dommagîh 
Jl m^aimoit, ie l^aimois autant^ ^ 
£t flui mepne qu^ argent eontantj 
Jt mourut y éfc^eft to^ vous dire 
Depuis l^on ne m^a point veu rire » 
i*en ay pris ie noir hocqueton » 
Et r?ay plus rafé mon menton. 
Cher pafd , ^^auie%^vous a fair^ 
y ne aSfion Ji téméraire > 
Et qu^on^ie peut faire deux fois i: 
En vous feul ie me confoloiof 
Dé ma fatale defiinée : 

TPuiJqMla vo^e efi t^minie^ ù 
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Slug fùur mey wus tfiis ferdf^ ^ 
Btne me ferc^ foint rendu > 
Si quelqu^vn me vouloit apprendre^ 
Cmme il fétHt fairf fifUr fe pendre^ 
Xres^yolomietf dt fa legm 

luy fayefùis ia fafom / 
l>*« ^ieu qui fauure exili Perte 
T>e mer^ en mr^ de terre en tene* 
Helas ! le Trofhete helenus . 
I>ans les difcours q^il m a tems^ ■ 

Wen dit fa4 vne parole ^ 

vtefme Celim la foie: 
Bt neantmoins cette guenen 
Hie dit an ne\ fii que mon nom^ 
, Bt me ntenaffd de famine, 
l^irraffajïable vermine, 
'^yam mis mon pere en repos 
Et le n/ent foulant propos ^ ■ 
Vabandonnay ce lieufunefie , 
JUadame vous f^we\ le refie* 

vent deuenu furieux 
M^a fait aborder ett ces lieux ^ 
Ou ma flotte bien hébergée y 
yous fera loufiours obligée* 
^inft finit maiftre Mneat , 
Ve conter fi long-teKips fi lof, 
Bt fi fre/fé de faire vn fomme 
J^yi baailioit toufiours le paume hontmei 
JOame Didon haaiUoit àuffi , 
C Car qui voit baaiikr ^fait ainfi ) 
V on moindre fut U iaaiUerie 
S^^'OHoit efii L^jfvrognerie. 
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T^^riens & Troyens baailloient s 
j^elques-vns debout fommeiUoicnt^ 
JL toHS fnomens tefies baiffees 
En farfaut eftoient vehaufiées > 
Enfin chacun chercha fon lit . 

It an mien , car %Ay toM dh^ 



Fift du Liurc Troifîcfme^ 
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